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AU LECTEUR- 

jNtoRi que je fâche que 
la le&urc de ce petit Livra 
' foit la recommandation U 

, plus avamageufe qu'on lui 

puilïe donner, & qu'il ne trouvera point . 
de Juges qui lui foient favorables , que 
parmi ceux qui .en jugeront fans le con- 
naîrreîneanmoins je me croi obligé d'en 
dire d'abord quelque chofe pour empê- 
cher que quelques efpiits préoccupes . 
d'une faurfc perfuafion ne le condan^ 
«ent fans l'avoir oiii,& ne le croient pas 
même digne d'êrre lû é 

Car il y a des perfonnes que lors qu'ils 
entendent feulement le nom deF* blcsen 
font frappez auffi-iôt, & en conçoivent 
del'avcrfion.Us s'imaginent qu'on leur 
veuille faire les même? ç&uçs qui font 
ordinairement dans U boucke des fem-* 

■M 
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4' AU LECTEUR, 
mes &t |fcs.|n^rrtce^ r *&*qu*on les ra« 
baifTe dans urt entretien tout- à fait in- 
digne de l*âge avance* nous rend ca-* 
pables des grandes chofes. 

Maijs certes npus ]pouvonà di^e avec 
raifon , qu'ils tombent fans tju'ils y pen- 
fentdans l'inconvénient qu'ils avoient 
voulu éviter,& quefcifaftt trop les hom- 
mes & aïant trop peur de paroître en* 
fans, ils jugent en effet de ces Fables 
non en hommes mais en enfans. Car 
ils témoignent aflez par le mépris me-- 
rne qu'ils en font , qu'ils ne, les confîv 
derent que par l'écorcé & l'extérieur , 
comme les enfans ont accoutumé de 
faire , & qui entendant parler du Loup 
& de l'Agh$aû , ils ne s'arrêtent qu'il 
la rencontre de' ces deux bêtes , fans 
porter four çfprk fui U violence des iij- 
j h (les envers les inneeeriSjdottt elles (ont 
une parfaire figure. ' /V 

Les hommes fages ai* coutràfre péné- 
trait fufques dafes le fond de ces Fa-< 
bles,j découvrent de tous cotez des in- ' 
(trustions trefrittknels , A d'autarirplas 7 
Ktiies^qtt'klted fwt mêlées avec c& fi- 
l 
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. AU t€CT E ' R. 5 
c âions ingenieufes & diviertifTintcs. Us 
contemplent avec plaifir & aveceftinae 
ces tableaux excellais de tout cequife 
pafle dans le mondey dont les traits ne 
Font pas fotmez av f cc des .couleurs mor- 
tes » mais avec des créatures vivantes 
& animées., & qui ne reprefcntenr pas 
^ feulement le vifage on la pofture d'un 
homme , mais le* a&ions de refprît , & 
toute la conduite de la vie. > 
/ Je ne m'arrêterai point ici à ce qu'on 

fpurroit dire encore de plus confiderable 
. l'avantage de ce Livre : Que ces? fortes 
4e Fables doivent fi peu pafler pour une 
xhofe baiT? Se pcerile > qu'oif a crû au- 
trefois'qu'Efope avoir été infpirc par 
un Dieu pour compofer les fiennes ^& 
môme que Socrate le plus jage, de tous 
les hommçs au jugement , des Payens » 
fie le Pere de tous les P^ulofophes 9 é oit 
l'Autheur de celles qu'on lui attribue > 
Que ce genre d'écrire eft prefque lé 
même que ces hieroglyques fi pleins 
de mjfteres > qui ont été autrefois en 
ufage parmi les Sages d'Egipte ; Et 
que l'Ecriture Sainte même n'a pa^s 
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< AtT LÈCTEUR. 

craint de fe ferVir de quelques Fables > 
dans lefquelles elle fait parler non feu- 
lement les bêtes f mais les atbres * ce 
que Phèdre trouvant un peu hardi , a 
prie d'abord qu'on ne trouvât pas 
mauvais s'il le fitifoit , quoi qu'il ne le 
fafTc en aucun lieu des Livres que nous 
avons. 

Je me conte nrer ai feulement de ren- 
voier le Le&eur à une excellente Let- 
tre de Monfîeur Rigault , dont la fuflî- 
fanec & la fagefle font connues de 
tout le monde » qui n'a pas crû Ct r*- 
baifler en travaillant ï donner un nou- 
veau luftre à ces Fables : tant par fes 
noues que par une reveuë plus exaft* 
fur d'anciens Manufcrits ; ni faire à 
Monfieurle Prefîdent de Thou .un pre- x 
«fent peu digne de fon nom illuftre , en 
•lui dédiant les Ouvrages dé ce edebre 
Affranchi. 

J'ai fait imprimer cette lettre avec 
une autre que Moniteur Rïgault y avoir 
jointe d'un des Meilleurs Pithou à fon 
frère , fur le fu jet cTe ces mêmes Fables 
Iqu'ils ont les premiers donne au piiblic : 
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AU LECTEUR. ? 
Car devant que de mettre Phèdre en 
lumière avec l'éclaijciflemeW d'une 
Tradu&ion Françoife j'eulTe crû com* 
mettre une efpéce d'ingratitude & d'ia* 
juftice de ne pa$ parler avec honneur 
de ces Mefficnrs , à qui le public a l'o- 
bligation de lui avoir découvert ce pe« 
tit Trefor qui étoit demeuré caché du- 
rant tant de fiecles : leur nom étant 
d'ailleurs fi connu Se fi eftimé parmi 
les Sa vans , qu'il flffit de les nommer , 
pour faire qu*on leur rende la louange 
qui leur cftdeuë. 

Mais parce que les Livres de Phèdre 
font d'autant plus excellents, que pif 
un avantage qui leureft propre, ils fowc 
proportionnez tout enfemblc aux per- 
fonnes les plus fages & aux enfans , 
les fa ges admirant les înftrnûîons im- 
portantes qui (bat cachées avec tant 
de grâce & tant d'addreire dans les 
replis de ces Fables & les enfans 
s'arrétant à l'ccorce de ces fiftion* 
ingenieufes qui les charment par 
un agréable divertiflfement : il cft ai» 
ffé de voir, l'utilité de ceux qui 
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« AU LECTEUR, 
dîent peuvent tirer de la lc£ture de ce 
Livre. * 

Car premièrement étant certain que 
toutes les Langues s'apprennent par 
l'ufage , & l'ufage de la langue Latine 
qui eft maintenant une langue morte > 
n'étant plus vivant que dans les Au- 
teurs : le feul moyen de le favoir com- 
me il faut , eft de s'entretenir fans cef- 
fe avec eux dans leurs Ouvrages > & 
de faite qu'ils foient nos maîtres me-* 
me après leur mort , & parce que fé- 
lon la règle des Philofophes , ce que 
nous fçavons deja , nous doit fèrvir 
^ômme d'une lumière pous apprendre 
ce que nous ne (avons pas , le meilleur 
moien de pénétrer bien - tôt dans leurs 
écrits , Se de nous les rendre comme 
naturels » au lieu > qu'ils nous étoient 
étrangers auparavant ^ eft d'en avoir 
une Traduction Erançoife qui foit join- 
te avec leurs paroles Latines , afin que 
nous puiffions voir fans peine le. rap- 
port qui fe trouve entre leur langue & 
la nôtre , que nous comparions leurs 
expreflions avec nos expreflions > leurs 
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AU L ECTEU R; 9 
figures avec nos figures y* pouf; ap- 
prendre tout cnfctpble à bien traduis 
re de Latin en François & de Fran^ 
çois en Latin * qui font, deux chofes 
qui enferment la connoiflance parfeitc 
de l'une & de l'autre de ces deux lan* 
gues. >...., v ■ 

Auffi pour ce qui eft de. la con* 
noiflance de lai langue * Latine , lcY 
jeunes gens qui feront déjà avaucei 
.dan* les études des lettres humaines , 
ne doivent pas croire que ce feroic 
les rabaifler , que de leur faire lire 
a^vec foin les ouvrages de cet Auteur : 
C^r Qutre qu'ils rencontrent plu- 
ijeurs;: endroits difficiles à expliquer , 
qui ne feront que trop capables d'e- 
xercer leur intelligence , quelle qu'el- 
le puiffe être : Ils y. apprendront auffi 
quant c d'expreffions , ou très • pu- 
res » ou nobles & ; élçyées » & qui fe 
fenfent un* peu de la h$rdie(Te de la Poe- 
fie : & ils y trouveront un tnodelle par- 
• . lait d'une dés chofes à laquelle ceux qui 
commencent doivent travailler davan- 
tage félon Quintilien y qui eft d'une 

% v 
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io AU LE C TE U R. 
narration excellente » & accomplie 
en toutes fes parties : Toutes les per- 
sonnes intelligentes pouvant juger 
aisément que Phèdre raconte ces Fa- 
bles avec une telle clarté . une telle 
pureté > une telle breveté , & «ne tel- 
le naïveté, qu'on peut dire qu'il en 
eft parlait eh (on genre * cortime 
Virgile Se Horace te font dans le 
leur. \ 
Pdur ce qui eft de traduire de La- 
tin en François , qui eft une chofe 
que tout le monde eftime aujourd'hui , 
& qui a été même introduite dépuis 
peu avec grande raifon par des per- 
fcnnes fort (âges dans les lieux où 
Ton inftruit publiquement la jeûnef- 
fe : il n eft pas befero de reprefêhter 
combien non feulement les enfans y 
mais toute forte de perfoancs qui de* 
firent s'y exercer , pearent trouver 
d'avantages dans U Ic&ure de et Li- 
vre. Car on ne fàurcât ptefque fis 
fervir d'une Traduâion Françoife 
pour cet effet , lors qu'on ne fait pas 
imprimer vis-à-vis les paroles de F Au»' 
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AU LE €T E OR.- tr 
theur qu'on a traduit. Mais lors 
qu'on les voit toutes deux en racme- 
ums , en les compare cnferoble , non 
feulement fans peine , mais avec 
plaifïr. On remarque les grâces qui font 
patticulié es à la langue Latine, & cel- 
les qui font propres ï nôtre langue ; 
on apprend à (uivre la fidélité farls 
bkfler l'élégance > & l'élégance fans 
blefler la fidélité & enfin on voit dans 
la pratique même les régies. Je; 1» 
Traduûion > qui eft la manière la 
plus excellente ponr apprendic le* 
Arts. 

Au 'refte, comme j'ai tâché de ren* 
die cette Edition dt Phèdre la plus uti- 
ls qu'il m'a été poffible : y ai crû de* 
voir ajouter au titre de chaque Fa- 
ble qui en marquent (culemerit les per- 
fonnages 9 un autre qui en reprefen- 
tât d'abord rame & l'efprit : dans le- 
quel fi'aiant pour but que de renfer*, 
mer les fens en une petite fentence , 
j'ai quelquefois touché un autre mo- 
wljitc ^ie celle que Phèdre y avoir 

l vj: 
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- il AU LE C TEUR; 
donnée. Et celai qui voudra, feule- 
ment parcourir ces 'titres , jugera ai- 
fcment combien ces Fables Jbnt plei- 
nes d'inftruftiori , n'y en ayant pref- 
que aucune qui ne contienne quel- 
que avis excellent de la morale , pour 
nous rendre tout cnfemble juftes & 
prudens dans la conduite de nôtre 
Yie. Et quoi que quelques-uns de ces 
titres ayent le nombre d'un Vers ^ c* 
que je fai être vicieux en profe , je 
ne me fuis pas mis en peine néan- 
moins de les changer 9 ayant crû que 
cette cadence ne leroit pas défagréa- 
blc en ces paroles courtes & pleine* 
de fens qui tiennent lieu de prover- 
bes ou de fèntence : comme auffi je 
ne me fuis pas arrêté à vouloir toû- 
jours que la lentence Françoife ne 
fut qu'une tradu&ion de la Latine : 
mais j'ai plutôt tâché à faire que l'une 
Se l'autre euft quelque grâce en fà lan- 
gue. 

J'ai paffé auffi trois ou quatre Fa- 
bles , que des perfonnes qui ont quel- 
que pudeur auroient peine de lire 
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AU LECTEUR. ij 
même en Latin :' ne croyant pas qu'on 
me voulut obliger de traduire en 
François des choies qui peuvent cor- 
rompre les mœurs de la jeunefle , lorf- 
que je tâche de contribuer félon le 
peu , que je puis à l'avancement de 
leurs'études. Et néanmoins, parce que 
je n'en ai voulu retrancher que tout 
le moins qui m'a été poffiblie , je 
me «fuis contente de changer quel- 
ques mots en une ou deux : & j'ai 
ajouté quelques Vers à d'autres qui 
croient imparfaites : mais que j'ai 
fait imprimer en un * cara&ére diffé- 
rent , pour montrer qu'ils ne font- 
pas de Phèdre : frais feulement fup- 
plées en la place des Cens qui font 
perdus. 

Pour ce qui eft de ceux qui vou- 
dront ' montrer- ces Fables aux enfàns 
qui ne font que commencer , aufquels 
tout le monde fait quelles font très- 
propres , ils pourront fe fervir de cet» 
te traduàion pour leur conter les Fa- 
ble* avec grâce , & leur apprendra 
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j 4 AU LECTEUR, 
à bien natrer en François» Et. parce 
que les enfans ne pourroient pas. 
avec cette tradu&on feule compren- 
dre la -force des mots Latins > on en 
pourroit tirer une glofe qu'on met- 
tra d'abord fur chaque mot , ou 
Vils font nn péu plus avancez fur les 
plus difficiles feulement s Se qui n'au- 
ront point été glofez auparavant , la 
diminuant toujours à proportion que 
les enfans avanceront davantage *dan* 
la lecture te l'intelligence de ce Li- 
vre. Car il faut les accoutumer le 
plutôt qu on peut à foire eux - mê- 
mes cette glofe , &, à remarquer que 
la tradu&ion Françoife enferme tout 
le mèmç fens que les paroles Lati- 
nes de Phèdre ? mais qu'on n'a pas 
pu les traduire mot à mot , parce 
que ce qui a grâce dans le Latin » 
feroit fouvent ou très - défagrcable * 
pu même ridicule dans notre lan- 
gue. 

Et afin que cela fe peuft faire plu» 
Commodément , j'ai (ait laillcr beau; 
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AU LEtTEUR, if 
coup d'efpace entre les lignes Lay» 
nés > qui pour ççtte raifon peuvent 
tenir liçu de feuilles , fi on veut éefi* 
re deffus en petite lettre ; & jTai fait 
imprimer ce Livre de telle forte 
qu'on peut avoir ou le François & Je 
Latin joint enfemble comme il cft à 
prefent ou le Latin tout feul , te le 
François tout feul, félon qu'on le juge- 
ra plus commode pour l'ihftru jfcion des 
enfans» 

Il ne me refte plus qu'à dire un "mot 
des Fables d'Avienne , qu'on impri- 
me d'ordinaire après celles de Phè- 
dre , & dont j'eufle joint aûffi la 
Tradu&ion avec celle ci » fi j'y enf- 
fe trouvé les mêmes avantages que 
dans felles de ce livre. Mais je ne 
doute point que tous ceux qui les 
voudront lire avec foin , ne recon- 
noiflent auffi biea que moi , qu'el- 
les (ont infiniment éloignées de la pu- 
reté de la beauté & de la grâce de cel- 
les de Phèdre, & qu'elles ne méritent 
pi la peine qu'on auroit de les ira- 
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i6 AU LECTEUR, 
«luire ni celle qu'on donneront aux en- 
fans de les apprendre , aufqucls elles 
ne font nullement propres 5 puifque fé- 
lon Taris de Quintiiien , il ne 4eur faut 
montrer d'abord que les plus excellentes 
& les plus pures. 
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ILLUSTRISSIMO V1RO 

J A C. AUG. THUANO. 

SACRI-CONSÏSTORIÎ 

C OHSUURlOi ^ 

SENATUSQUE PAR1S1ENSIS 

P R M S I P I 

NIC. RIGALT1US S. D. 

if- Rabri libelles , «w^r 4^ 
^fidem Pi hœani codicis & alterius 
_ H #<?7w vetufiijjîmi, quern nobis ex 
Remefi Bibliothecadoiïijjîmiviri Iac.Sirno- 
nidicuradetrompfit recognitos,ut tikiPr*- 
fesamplijjîmè firrem, tuoq\ nominidevo- 
verewtfrcit arnlcijjtmi tuï Pétri Pirhœinon 
fine %ngen:i defiderio reliiïa bonis omnibtt* 
recordariozfecit animus erga te me s^uem 
tnultis nowin.bus de vlSlnni jam habèsïfecit 
folenne feriitrum fempus, atq\ ïpfo ridentis 
animijit wbo Varronis vita, autumnitas, 
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Qn& foftrema ratio fabulâtes Uberti jec*s % 
vernula nrbanhate amabiles argmias* pla<* 
être tibi pojfi'yfila mihi failt perfhafit^Na 
allas hn^nfinodi fcripta curispublicis eccu- 
pato intempéftïvc nîmis obtulijfent. Neqne 
opinorydijflicebwrfuod libertum otij tni co* 
tnitemfecerinn, quandoferU ifi<z quafi Sa- 
tHrnaliafunuqnibus & Minervij quondam 
civets &Remani rerum Dominifirvis fui* 
vcliit prtcariam liber tatem indnlgere m* 
* cum Us ludere , epnlari , quln .& aliqu* 
etiam iubentibus gratiose parère confueve- 
tant* Habe igUnr imperatorium libertum , 
quem inter rKfticandum 9 fnaviterfahwàn. 
tém,mo graviter, & quidern paicistfhilo* 
fophantem admireris. Nec dnbito qttin e^t 
^animi tu* fententia pronmùes^parum cqt- 
Àatos videruquifabnlarum aUaito nomme 
ftatimfift-.drwit, & taies pueris ab nntrîce 
aut avla concrepit ae illis in OMremgAnni- 
rifolere bUterant. Adeo HU bis pueri non 
intelligunt hifie fabulis util /Jima jciviiïs 
JapiemU capita contineri quibusaut priva- 
torum vitiaiucunàe caftigantw y aut Ti- 
berij & quomnda aliorum difficillirna tem» 
forafigwatenotantHr.Hanc enim fcribendi 
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formant nafuttjfmus Hbertus aiinveniuquà 
importe in feculi fui mores,adeoque infr*» 
cerum fceleraludereuacftrmoHe bruti* at- 
tribua in homines qmbujlibetferis tftra* 
ciores Anima Avertir et* Sic plerumqne fub 
jignipelicrapacem Lufim exagkat>&fiib 
ferfina Lupi fiviffimum tyranntingenium 
psrceltfc Siquidemjam tum depudefcebàt 
humanum gems , eaque vitia qua velin 
brktis damnanda efe emnesfatentur , if fi 
interfe fe majàre flagitio fUrare non erw- 
hfcebant , ut etiam pr Avançante rationîs 
wagiftratu, tandem ad if fins natura tribu- 
nal fuerit frovtcandHvn.Nam qHisin Cam 
fdcuhin Jgno ftmpticitatem s in Formica f*- 
têris ajfiduiconftamiaîQ ymmendari audit, 
& continu* in Hermine perfidiarv* maligni- 
tatemyfegniriem non redargnatlAut quis in 
%ufo rapacitatem in Pulpe dolos & infU 
dia^in Vrfojkvitatem Aamnat>& hacom- 
nia inunumflernmq\ hominem confluxifi 
non indïgnaturlQuis denique feras ipfas in 
naturavclut ancora fiare & contineri non 
nUtftante^hov inesmtem excujfo rationis 
-juge : nullis legtm frenis régi aut cohiberi 
fofe non fuccenfzaiiSk ighur PhHoffbus 



Digitized by Cookie 



io 

no fier JSLfopifS brutorum dialogis mores 
-hominum brute fientes vaferrime tangit , 
ideoque for fan infprobi nomen j&cofit fa- 
pientia art fi l 1 Martialis impQfarihârriûU 
fcilicet & improbafa Mo avû llbertatîs > 
quant Me befiiarum fiibulls fnbcjfe intelli- 
gebat % elogiumpotms quàm utlius Injuria 
fenfu concitata mentis remaledicentia. Sed 
hoc fuit exirnij Cenforis fitum > ut dm la- 
tueris ignobilis fada mancipatus incuria ? 
abje&ns mter pur gainent a néglige mer ; Ht 
quôd ipfe praftnfijfe videtur, mtrgariti il- 
lius Afopi vicem fortitus in fierquilinh 
jaçHerity donec francifco Pithao repertus » 
M poftmodum a Petro fratre deterfus refi 
plenduit y mfiris antehac hotninlbusfere in* 
cognitm\at non antiquis : certe non Mar* 
tialhfednec Avieno » quos inâicavit f ga+ 
cijfimus Me Pithmus in pr adora ad Fran- 
cifcum fratrem epiftola> qu int huicprono- 
tore locupl tljfirno fîtbjicijfe fi$:iet é Bene 
vaie vit ampljfime^ & munufihlo litera- 
rio quO'f les literas cura & humanitate 
complicii, fî mcruiffe videbitur favç. Lu- 
tetia Parijio. x. S pu Reb. prolatis. Anrt9 
Chrifti. 313.10 ad. 
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PET RUS PITOEUS. 

FRANCISCO. F R ATRI. 



E D 00 tibi 'Ftmer^ ro novcWs 
coriftiwtionibus hnperatoris, vête* 
_____ resVabuUs Imperatorij liberti, & 
quantum quidèm conjicio 9 iTiberij y (tcjue 
adeopofi Sejmum damnation \nafn cjnis 
ifios àeincep ïaudàvit HnqHamïEjftsfcrip*^ 
torts qui memnerit ex veteribus nuïlum 
dum repart prêter Martiale m & Avie- 
num , quem etidm V*rgil\] Fabulas ïambis 
fcvtpfijfe tradutifa !%hracem>*fi fuijfe ipfc* 
innuit & Gracia vicinam ut nec ij libelli 
Senec fidern vie vent teflantis Afopîos lo- 
gos intentatum Romanis ingenijs opus Se-* 
nem admodum fcripfijfe fréter feniles de 
dtate querelas , »t illa arguuni cjuod fi 
D. Augufium juf dkentxm ytkdife , & 
Cilnij Mdcenatus Rathftlam faltantem . 
vidip f^nifivai. Gukw 'M*pas 
bertatem debuerit % tibi cène Fraterjam vù 
ta m débet >quam temperum injuria ptnt fi~ 
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pulto exemplaris à te repmi beneficîo re- 
fiituere conatus f*m. Ita tu patroms Pha- 
dro>ogo adfirtorac vindex vel non idoneus 
fini fatifdatione tamen venio , & Aptgufti 
libertum,vel libertiriumpotiu^ivatus hoc 
etiam parte te fiabilem publtcique jnris fa- 
cto. Th illi adfis acfaveas modo , qui & 
poïticis volufutibus dures à for$nfiafpe- 
ritaterefpirare nonignoras % & hocfigmenti 
genus a verts profejfrribus ufqne adco non 
ejfe alienum^tà Socrate ipfo JEfopi Coyote 
verfibus reddkos Cèbes apud Piatonem in 
eo laudaverit. Have , mi fréter , & inter • 
iftampublicam liemfalve,Trkafjib.x.Kal. 
Sept rebusprolatis y anno .eu. iDxvi. 

Martialis Epîgr. xx. Kb. m. 

Dk Mufa quid agat Canins mens Rufus* 
Vtrnmne chartis tradit Me vifturis 
Lcgenda temporum aSta Claudianorum t 
An fua Neronkfnlfiis adfimit firiptor l 
An ^mnlaturimprobi jocos Pw^oRi l 
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Arienus in Piarfatione Fabnlanim fua- 
rum j£foparum ad Theodofium. 

ftujus materié ducern nobis v&fopum 
noveris , qui refponfo Apollinis menitus 
ridicula or fus eft ut legendafirmaret. Fe- 
rum haspro exemple Fabu r as & Socrater 
divinis operibus indidit* & frooemati fu§ 
Placent aptavit > quoi in fi 9 fubjoc.orum 
communium fpecie* "vit a argumenta eontU 
néant : quai Grscis ïambis Sabrius ripe» 
tens in duo volurnina coarSiavit ; Ph^- 
d rus etiam partem aliquam quinque in" 
libellas refolviu De his ego ufque ad xui 
m unum redoras fabulas dedi > q *as rudi 
JLatinitate comportas clegis fum ex plie are 
conatus. 
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JE confcns pour le Roy, qu'il foit per- 
mis à Pràn ç o isLarchie R>de 
reimprimer , le Livre intitulé. Les Fa- 
bles de fh dre , affranchi d'AHghfte-, tra- 
duite eri François avec le Latin a cbt*\ 
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LES FABLES 

DE PHEDRE 

""AFFRANCHI 

D'AVGUSTE. 

Il V RE PREMIER. 

r R 0 L 0 G r E. 

poli la matière qu'Efope 
a trouvée le premier ? Si l'ai 
raift cn.veïs ïimbiqnes. Ce 
petit livre .a deux avantages; 
l'un, qu'il eft agréable & divertilTant , & 
l'aurre qu'il donne aux hommes des fages 
confeils pour le règlement de leuT vie. 
Que fi quelqu'un s'avifoir de nous vou- 
loir faire un crimede ce que nous faifons 
parler, non feulement les bêtes, mais lçs 
arbres mêmes , qu'il fe fou vienne que ce 
n cft ici qu'un jeu de fictions & de Fables* 
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PH£ D RI 

A U G U S-T I N I - 
L 1 BERTI 

FABULA R U M 

^ESOPIARUM. 
LIBER F Kl MVS. 

PROLO G'J S. 

ESOprs aH&or^uam 

materiamrepcrit , 
Hanc tgo polliviverfibHsfc- 

Duplex libelli dos c/tj quodrifum movet. 
Et quod fmdenti vit 4m corfillo monef. ' 
Caltomniarv autem fi quis voluent , 
-Quod arbzrerf toquant ur 9 non tamum fir*, 
Ftâis jocari neçmcmiaerit fabalis.- 
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17 Phxdri Fabulas , Lit. t. 



FABULA I. 
Facile eft opprîmere innocenrem. 
Lupus & Agnus. 

AD rivum eundem Lupus & Agnus 
vénérant 

Siti compulfi : fuperlor si abat Lupus, 
ùongéquc inferhr Agnus. TuncfAUceim- 
proba. 

Latro incitatus jurgij cau/àm intuliK 
Curinquit, turbulentam fecifii tnihi 
Aquam bibemi : Langer contra t 'mtns: 
Qui fafftim quafo facerc quod qpereris , 
Lupe} 

A te decurrit ad meos hauftus liqùor. 
Heptdfus veritatis viribus 
An te kos fex menfes maledixifli mihi. 
Rt /pondit Agnus : Equidem natus non 
tram. 

Pater hercule tuusjnquit, maledixit mihi, 
Atque ita correptum lacérât mjufia ne ce* 
H&cpropterillos fçripta eft hmines faèuU 
Qutptis canfis innocentes opprimunt. 
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* FA BLE I. 
// ef} facile d'ep primer tes Innocent. 
*.Ljc Loup & l'Agneau.. 

UN- Loup & un Agneau prefle* par 
k foif*étoie*tf venus boire à un me» 
me n^fleau. Le .Loup étoit au cLfllis , & 
l'Agneau beaucoup plus bas. Alors ce vo- 
leur peufle par fon avidité & par fa rage, 
cherchant qucrelle>dit à l'Agneau.Pour- 
quoi. viens tu ici troubler l'eau qtie je 
bois? l'Agneau lui répondit tremblant. O 
LoLtp,comment je vous prie puis je faire 
ce dont vous- vous plaignez , puifque 
l'eau çdul* A» k moi avant que je la 
boive?le Loup repoufle par la force de la 
verké lui dit?Mais il y a plus de fin mois 
que ti\ as médit de moi* Certes lui rè« 
pondi^ l'Agneau , je n'étois pas lors en- 
core W.Si ce n^cft toi c'eft donc ton pere 
qui a médit de moi.Et ainfi il fe jette fut 
lui, le déchire, & le tué in]uftement r 

Certé Fable eft faite pour ceux,qui /bus 
de faux prétextes opptimét les innocens. 

A iij 
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II. 

Souffrir le mal fre ent de feur dep£. 
Les G enou lies qui demandèrent un 
Roi. 

ÂThcnes étant floriffante par l'é- 
quité de fes lo'ix, linfolence i;ée*de 
la libeité brouilla toute la ville y & uive 
licence nouvelle rompit le frein de l*an- 
^tienne difopline. Enfuite plufieurs^ar- 
tis & plufieurs fa&ions s'écant formées , 
le Tiran Pififtrate fe faifit de la Citadel- 
le. Les Athéniens donc déplorant leur 
trille fervitude , non que Pififtrate fut 
cruel , mais parce qu'ils trouvoient ex- 
trêmement pefant un joug quils n*a- 
*oieutjx>int accoutumé de porter, com- 
me ils commeh^oTelïrV^f4*«*^^ 
pe leur fit le récit de cette Fable. 

Les Grenouilles étant en liberté dans 
les marais» demandèrent avec grand cris 
un Roi à Iupiter,afin qu'il arrêtât par fa 
puhTance le dérèglement de leurs mœurs. 
Le pére des Dieux les ayant entendues 
fe mit k rire,& leur donna pour Roi un 
petit foliveati,qui tombât tout d'un coup 
dans leur étang, épouvanta ce petit peu- 
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IL 

Minîma de rnalîs. 
Ram Regem poft niantes. 

A'Thenà quum forèrent dquh legibu/» 
Procojc lîbertas cwltatém mifcnit, 
Frcnumque folvit priftinum licentia. 
Une ' con/piratis faBionum partibus 
jircemtyra?mus occttpxt Pifïjfratuf. 
Qmm irtfltm fervitntern fièrent Attici, ' 
Nq# quia çrudeiis tlle'fed ejuomarn£'' r av€ 
- Ornnino infHeU**nus,&ccepiffct cjucri$ 
JfLfopns tàlem tnm fabellarn retnlit. 

Ç Ram vagantes lifcr'u paludibus> 
Clamore magna Regern petvére a love, 
Qui diffolutos morês vi cowpefceret. 
P*t£r Deorum rifté, ] atcjtie ittis dédît * 
Parvum tigtllurn, mljfum fttod fiibito vd* 

dis. 1 
Motufonoqué terrait pavidumgenHs. 



A iiij 

* Digitized by Google 



19 Les Fables de Phèdre, Liv* I. r 

Elc timide par l'agitation & par le grand 
ruir qu'il fit dans les eaux. Niais comme 
il demeuroit Ion g- teins enfoncé dans la 
bouc » il y en eut une qui fe hazarda de 
lever la tête tout doucement au delïus 
de l'eau; & ayant recohnu l'état chi Roi, 
apella toutes Tes compagnes* Alors leur 
crainte étant diflïpée , elles paflent à 
nage à l'envi l'une de l'autre > Se toute 
cetre troupe infolente faute hardiment 
fur ce Roi de bois. Et après lui avoir 
fait mille indignitez , elles envoicrenc 
à J ipiter , pour le prjerde leur donner 
un autre Roi , puilque celui qu'il leur > 
«voit donné» n'étoit bon à rien. Ju- 
piter donc leur envoie un Hidre, qui 
commença à ies déchirer l'une après 
l'autre avec une dent cruelle. En vain 
elles fuyent la mort, étant foibles com- 
me elles font. La crainte leur étouffe la 
voix. Elles s'adreffent donc feercttement 
à Mercure afin qu'il prie Jtipirer qu'il 
leur donne feconrs dans leur affli&ion. 
Mais ce Dieu leur fit cette réponfe: 
Puifque vous n'avez pas voulu loufFcir 
vôtre bon Roi, fouffrez-en un méchant. 
Ainfi , Meffieurs les Athenien^foufFicz 
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Phaedri Fabul*, tib. K 19 
Hot merfum limi <juum faeeret diutius, 
Forte unn tacite profirt èfiâgno capnt, 
Et explorato Rege, cuntlas evocat* 

IIU timoré pofito cert4tim âdnatant 9 
Lignumque fupra turb* petuUns infilit? 
Qnod qmm inquinajfent omni contnmelia % 
jiU*m rogantes Rogem misère ad lovem* 
Inntilu queniam ejjet qm fiirat datus. 

Tarn mifit Mis Hydrnmqui dente tfpero 
Corripere cœpit fingulasx finira necem 
Fugitant inertes^ voccin pricludit metus. 

Furtim igitur dont Mcrcurio tntndatttd 

Jtdfliftis ut faccmrat. Twm cantr* Deux, 
Qui* nolHiftt* veftrumftrreyinquitybontip, 
% Malnmperfirtc. Vos quitte S cives, dit, 
Hocfnfiimtc, majusne venitt malwn. 
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►jo Les Fables de Phèdre, Liv.f . 
le rpal où vous éres,de peur qu'il ne vous 
en arrive un plus grand. 



III. 

Net 9 élevé point an de fins de ta, condition* 
Le Geay fuperbe. 

ESope nous enfeighe par cet exemple 
à ne nous pas glorifier des biens qui 
ne nous aparticonent pas>& pafler plu- 
tôt noue yie dans l'état qui nous eft 
propre. 

U n Geay enfle de vain orgueil ramaffa 
des plumes qui ctoîcnt tombées à un 
Pan. Et après s'en être bien paré,mépri- 
f<mt les fiens vient fc mclfcr parmi 1a bcllt * 
troupe desPans.Eux voient Vimpudenc* 
de cet Oifcau , lui arrachent fes plumes* 
& le mettent en f^ite à coup de bec. Le 
Geay dune ayant éié fi m^l traite, cottv» 
mençv à retourner tout trifte vers les 
fiens. Mais il en fut encore tepouffé 
avec honte. Alors un de ces G' ais qu'il 
avoit^néyrifezauparavant^lui dit ces pa* 
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II L 

In propria pelle qtticfcé. - 
Çr accu lus Jîtperbus. 

NE gUrlari libeat alienis bonis 9 
Sud que potins habïtn vliam dege,* 

re 

■ JLfapus nobls hoç exemplum frodidit. 

% Tumens inani GraccidHsfHperbia* 
fermas PavorJ e/ua décider ant fnftnlits 
Si que exm/avfc: % déin4 e confirment fuos 9 
Immîfcuit f* ptwnum fcwntfo &regii 
/lit impudents Ptnnas eripiurtt àvi, 
. Fugdmqne repris* Mali mdftétus Grocî 
culns 

Redire meerens cœplt ad proprium geins? 
A quo repulfùs trifiem fujUnuit notam. 
Tum quidam exillis y m prMs,de/pex$réti 
Gontentus noflris fîfmffis jedibhs, 
Et quod nfitura dedïrat wluijfes pati. 

G t> • 
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jx Les Fdbles iePhUre y Liv.I. 
rôles. Sivotis-vous fuflîcz contenré de 
demeurer avec nous , & fi vous enfliez 
voulu vivre dans la condition que la na- 
ture vous avoic donnée , vous n'auriez 
pas reçu l'affront que vous avez reçu 
des Pans » & vou$ ne feriez pas dans la 
mifére où vous éxes maintenant , étant 
rejette même de vos proches. 



' Qui vent fut svtîr, perd tout. 
Le Chien nageant» 

CE lui qui defire lebiend'autrui perd 
juftemenc le fien propre. 
Un Chitn nageant dans une rivière, & 
portant de la chair dans fa gueule,vh Ton 
image dans le miroir des eaux;& s'imagi- 
tiant qu'un autre chien portoit uti autre 
proye la lui voulut arracher. Mais il fàt 
trompé mal-heureufemert pv fon s^vi- 
dité demefuré: : parce qu'ayanr lâch^ la 
proye qu'il tenoil dans fa goenle , ;1 ne 
put attraper celle qu'il avoit dédiée avec 
tant d'ardeur; 



Vhxdïi Fabula, Vb.K x 51 
Nec tlam expertns ejfcs eonttmeliam^ 
Nec hanc repulfam tua [entiret calamitas. 



IV. 

Avidum fua fxpc dcludit aviditas. 
Cmfo natans. 




Mittit merito proprium qui diemm 
appétit. 



f Canis per fiutnen earnm dum ferre* 
fiât Ans , 

Lyf*ph*rum in {pécule viditfimuUchrum 
fkum y 

Alimqu* prddomok alio ferri put ans , 
Mripm volait : verhm decepta avidit*f$ 
Et quem t en eh M en dimifit cibnm » 
Neç quetn petekat adti potuit mingerté 
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v. 

fui l'alliance d'an plus ptiijfant que toi. 

La Vache, la Chèvre» la Brebis, 
& le Lion, 

L'Alliance avec un plus pniflTant n'eft 
jamais ferrie ni affiliée. Cette fable 
prouve cette max : me. 

La Vache, la Chevre,& la Brebis qui 
fouffre fi patiemment les injures ; firent 
fociété dans les bois avec le Lion.Aïant 
donc pris enfemble un fart grand Cerf, 
les parts étant fiâtes, le Lion leur parla 
de la forte : Je pcens la première part à 
caufeque je m'apelle Lion > vous m'ao, 
coxderez £u£ft la féconde, à caufe de moa 
courage : JLa troifiéme m'eft acquife>pai%. 
ce que je fuis le plus fcs t:Ër fi quelqu'un? 
touche à la quatrième je le mettrai en 
pièces. Ainfi la violence emporta feule 
toute la proye,qui deyoit être commune* 
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V. 

Porentioris focktatem fuge. 
Vétcca. & Capell* , Ovis & Le** 

N^nquam eft fidelis cum potente fo~ 
cietas. 

TeftmtrhéLc fabella prapofitnm metm. 

f facca & Ctpella, & paticns Ovis $ 

injuria, 

Soci) fuere cum Leone in fttltibns. 
H% quum icepiffent Cervum vafii corporu* 
Sic f/£ locutuf partibus faiïis Léo : 
Ego primam tollo, nomiffofrquia Léo : 
S.ecmd*rn,quÎA fum firtis, tribnetis mihi; 
Tum qniajlus valeo, me fequetnr tertia: 
M do adficietnr,Ji qu*s quartam tetigerit. 
Sic totam prtdam/ola improbiw abftuliu 
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53 Pluedri Fabulât, Lib.I. 



VI. 

Improborum improba fobolas.. 

Vlcinifnris ceUbres vidit nuf tias 
véifopus, & çmtintà narrare incï* 
fit\ 

% VxQYtm quondam Sol quum vtliet du* 
cere > 

CUmorern Ran* fufiuUre ad Jidera. 
Cû/r&icio fermotns qutrit Ikpiter 
Caufœm quereU : qH&damtHrn fiagni irt« 
cela : 

tïunc inquity omnes mus exurit lacus* 
Cogitquc mifèras arida fede emorl : 
Quid ftamfiiturum efi 9 Ji creavit llbcru. 
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V I. 

Mauvais petes, mauvais enfarts. 
Les Grenouilles fe plaignent du Soleil. 



ESope voyant une noce célèbre d'un 
de fes Voifins , qui étoit un infigne 
Voleur, fe mit à faire ce conte. 

Le Soleil voulant un jour fe marier y 
les Grenoiïiltes firent un grand cri, qui 
monta jufqu'au Ciel. Jupiter émeu de ces 
crieries importunes leur ayant demandé 
quel étoit le fujet de leur plainte , Tune 
de ces Citoyennes des étangs lui dit : 
Le Soleil eft feul maintenant , & néan- 
moins il brâle tous nos Marais, Se nous 
fait mourir mifcrablcmenr, après avoir 
feché nôtre demeure : que fera ce donc 
s f il vient une fois à avoir des enfens î 
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. VIL 

Les grands honneurs deshonorent ceux 
qui en font indignes. 

Le Renard qui trouve un mafque. 

UN Renard voyant un jour un maT- 
que de Théâtre : Voilà un beru vi- 
fagc , dit il , c'eft dommage qa'il n'a 
point de cervelle. 

Ce mot s'adrefTc à ceux, à qii U for- 
tune a donné de 1 honneur & it U glai- 
re, & leur a ôté le fens commun. 



VIII. 

tl efl dangereux ttfljffter les mlchantsl 
Le Loup 5c U Grue. 

CElui quiobrge les méchans s'atren- 
danr d'en erre recompensé, pèche 
dmWlenient: premièrement, en ce qu'il 
affilie ceux qui en font indignes , 6c de 
plus, parce qu'il ne peut lui même s'en 
tirer fans péril. 
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V I I. ' 

"N 

Stultorum honor Inglorius. 
Vulves ad ptrfonam tragicàm. 

PErfonam tragicamfirte vnlpes vide* 
rat. 

O quanta fpecies ^n^mt^trebrn non habet^ 
f Hoc iliis ditlum eft> quibus honor cm 
& gloriam 
Fortnna mbnitfcnÇum wnmuntm abftulit. 



VIII. 

Malos. tucri faaud tuturn. 
Lupus, & Grux. 

Qn prithim mcriti ah improbis défi" 
derat, ' ' 
£:s peccat : prlmum quonlam Indignos *d* m 
juvœt : 

h- pane abîre deinde quia jam nonpotcft. 
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f Qs devorantem faucc* qmm hzrent 
Lupi , 

Magno dolore viStus ccepït Jingules 
JUicere preth , ut illud extraheret rnalnm* 
Tandem perfua/À eft jurcjurando Gruis ; 
GiiUcjue credcns colli longitudmem , 
Periculofamfecit medecinam Lupo. 
Pro quo qmm faQo fi Agitant prtmiw. 
Ltgrata es , faqwt, orc qm mjtro cap ut 
licolumc abfiuUrisy & mercedcm pojtmar. 



IX. 

Ne infultcs mifcrîs.* 
Pajfjr & Lepus. 

STbi non cavereé aWs conftltum dare, 
StHltumejfe pmets ofitridamas verfi- 
bur. 

f Opprefam ah Aquila fietns edentem 
graves , 

Leporem objurgabatPajfer: Vbi pernicitas 
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Le Loup ayant avalé un os qui lui 
ctoit demeure dans la gorge,preflé d'ex- 
trême douleur qu'il rellentoir,commença 
ï attirer les autres bêces par fes belle» 
promettes , afin qu'elles lui ôratrent la 
caufe de fon mal. Enfin la grue fe Jaiiïa 
perfuader au ferment qu'il lui fit 3 & met- 
tant fon long col à la merci de la gueule 
du Loup > s'expofa ^nn péril éminent 
pour le guérir. Et comme elle le prioit 
de la recompenfer pour ce bon offices 
Tues une ingrate, lui dit-il: Tu viens de 
retirer ton col fain d'entre mes dents» & 
après cela , tu me viens encore deman- 
der recompenfe. 

_ _ _„_- _ — 

Nînfulte point aux mifirables. 
Le Moineau & le Lièvre. 

ÏE veux montrer en peu de vets , qu'îl_ 
eft ridicule de donner des avis aux au- 
tresjors qu'on ne prend pas garde à foi-, 
même. 

Un Moineap voyant un Lièvre fous 
les grifes d'un Aigle qui faifoit des gran- 
des lamentations ,1e railloit en lui difanr. 
Où eft maintenant cette viteffe û connue 
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D'où viçnc que tes pieds font devenus fi " 
pefans ? Comme il parloir encore , ua 
epervier l'emporte tout d'un coup lors 
qu'il ne penfoit à rien , & le tuë parmi 
fes cris & fes vaines plaintes. Ce qoe 
voiant le lièvre à demi mort, mais con- 
folé néanmoins dans fa mort même, lui 
dit : Xoi qui te moquois, il n'y a qu'un 
tnomenr ds mon affl dbon » te croïanc 
'dans une feuteté tout ent:cre,tu déplo- 
res maintenant par une plainte feœbla- 
ble ton propre malheur. 

On ne cro't fdint h me,teu r , lors même 

qu'il dit vrai. 
Le Loup & le Renard plaiJans devant 
le Singe. 

OUiconque s'eft une fois fîgnalé par 
fes tromperies, perd toute creance, 
lors même qu'il dit vrai. C\ [\ ce que té- 
moigne cette petite Fable d'Efope. 
Lé Loup aceufoit le Renard de lui avoir 
déto&é quelque chofe,leRenardfoûtenoir 
qu'il n'êtoit point coupable. Sirrquoi le 
Singe s'etant aflis au milieu d'eux, pour- 
être le jug* de ce différend* & l'un & Tau- 



Digiiized by Cookie 



Thxiri F..buV, Ub.I. y6 
Nopa , incptit , i /<# quid ita ceffarunt 
pedès ? 

Djtm locwturjpfum acclpitcr née opinum 

Ydplt , - 

Quejiuquevano clamitattcm interfcit. 
LepHs Jemiantmus mortes injolatto : 
£)ui rnedo ficutus noftfa tztrtdcbps mala, 
Simili qucrcUfit* déploras t> a; 



X. 

Mendaci ne verum quidem dieen 
f creditur. 

Lupus dr Pulpes Indice Simia. 

QVtcumque turpi fraude femel lnn9* 
mit y 

Etiam fi verum dîcU y amhtit fid m. 
Hoc adteftatur hrevis ts£fopif*Ma+ 

f Lupus arguehat Vnlpem furti crimi- 

Ntgehat illa fe ejfc culpd proximam* 
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lune jadcx interjllos fcdit Simltis. 
Fterque caûfam chrn perorajfent fuam , 

^mar S/'wttttf Centennam : 
Tu non vlderis perdidljfe qnod.pétis , 
Te credo fetbripuijfe quod pulchre negas. 



XI. 

Ridicula in imbelle vîrtutis oftentatio. 
AJtnus & Léo venantes. 

Vîrtutis expersverbis jattâns glorltm 
Ignoios fdlïu notis eft deri/uL 

f Venari Afcllo comité quum vellet Leo 3 
Contexit illum frutiee , & a dm omit fin ni 
V ? infiieta v 0 ce terrent feras, 
Fugiemes ipfe exciperet. Hic auriçuUs 
Çlamore fubito tollit totis viribus, 
Novoque turbat bejlias miraculo: 
Qtotrdum patentes % ex un s notes petunt % 
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tre ayant plaidé fa caufc , on die qu'il 
prononça cette fcntence : Pour vous, o 
Loup , il me femble que vous n'avez 
point perdu ce que vous redemandez Et 
pour vous» 6 Renard je crois que vous 
avez pris ce que vous {buteriez fi bien 
n'avoir pas pris* 



X l. 

Lé vanité eft rîdieule à un h*mm& 
fins cœur. 
L'Afne & le Lion chafTans. 

CElut qui n'ayant point de cœur 
vante fes beaux faits , trompe ceux 
qui ne le connoiflent pas, & fe rend ri* 
dicule à ceux qai le connoi fient. 

Le Lion voulant chafler avec l'Afiie 
le cacha dans des brotfc'l'es , Se luî 
donna charge en tftéme tems d'epou-» 
ramer les bêtes par (on étrange voix» 
Se que lui cependant ù jetteroit fur 
elles lors qu'elles s'enfuiroient. Ain* 
fi l'Afne drelftnt fes deux oreilles te 
Commençant à braire de toutes Cet 
forces , troubla toutes les bêtes par 
€& nouveau prodige : Se comme dan* 

B 
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; 8 Les Fables de Phèdre, Liv.I. 
leur ftaieur elles fc jecroienc dans les if- 
fucs îles bois qu'elles connoiflbient» 
elles furent furprues & déchirées par le 
Lion j lequel enfin laffé du çarnage ap- 
pelle l'Ane & lui commande de fe taire. 
Mais lui devenu infolennQue vous fem- 
ble, lui dit-il , du fervice que ma voix 
tous a rendu aujourd'hui ? Elle a (aie 
merveille dit le Lion > & j'cutfe eu moi- 
même aufli peur que les autres fi je 
n'eufle connu ton courage;& fi je n'euf- 
fc fçu que tu n'es qu'un Afne, « 
' ■ x ; t 

X I I. 

Souvent ce qui fart le plus efi miprifé. 
Le Cerf pris par (on bois. 

CEttc Fable fait voir > que ce qu'on 
méprife eft plus utile que ce qu'on 

loue. 

Le cerf aianc bû \ une fontaine s'arre- 
ta,fc yoiant fon irtage dans Teab loiioic 
avec admiration fon grand bois,& blâ«> 
moit fci jambes comme étant trop me- 
nues, lorfque tout d'ufi coup épouvanté 
par le bruit des Chaffeurs il commença 
de fuir au travers de U ompagne»& s'é* 
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Leonif adfi imtur harrertdo inpetu : 

I&tque vocemfrcmcrr.tunc Me infiUnsz 
Qualis videtur tibi opéra h*c vocis me* > 
Infignisy inquhy ftc Ht nifi nojfem tmm ; 
J*mmm, gemfque fimilt fifam metu. 



XXII. 

ITciliflîmum faepè quod contemnitar, 
Cervus cornihns impcdîtns. 

LAuâms nlteriora qud contmpferis 
Sdj.c inveniri h*c extrit narratlo. - * 

î firttem CervH* qHum ilb;fet,?e* 
ftitit. 

Et in liquore vidit effigiem fr.am. " 
Ihi dam ramofa mbranslaudat corma. 
Crurumque mmiam ternit ateth vit peraf, 
V inantiumfiibko VvçVms conterntuïy 
f er cmpHmfiigere cvpif &*frrftt ?evl* 
C03€i elnfn ; j iv* tum tycepi ' ferum » 
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34 Vhxùn Fabul** Lib. U 
la cjua retentis impedtur cornibns 
La&rari c*pit m^rfibus ftvis cs*um, 
Tunè morlens^ vnem hanc eâijfc diciturv 
O me infelicem, qui nmc demftm intcllïg* 
Vt Ma mihi profaerint qu& df/j>cxeram 9 
Et qtiét laudaram , quantm lutins ht- 
berintu* 

XIIL 

Laudatorc nihil infidiofiut- 
Vulfes & Corvus. 

OV$ Je laudari gaudet verbis fubdt* 
lis, 

Ferre dat panas tnrpl pœnkentia f 

f S>*Hm de finefira Corvus raptum 
Cétfenm 

Comejfe vellet celfa refiens arbore, 
Hune vidit vulpes, debinc fie occepït h- 
qui: 

O qui tuarum* Corve*penn*rum e?t nitorl 
Quénium destris çorpore & vhUh gerist 
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chapa des chiens par la légèreté de fa 
courte, Ma« écant entré enfuitedans la 
foicc & Ton bois s'étant embarafle dans 
des aibres,il fur déchiré auffi tôt parles 
morfures cruelles des chiens. Alors on dit 
qu'en mourant il fit cette plainte. Je fuis 
bien mal-heureux de n'avoir reconnu 
qu'à cette heure, combien ce que j'avois 
méprisé m'a fervî , & combien ce que je 
loiiois tant m'a été fcnefte. 



XIII. 

Les louanges frnt des fieges. 
Le Corbeau Se le Renard. 

CElui qui cft bien^jikd'étre loué 
par des paroles trompeufes, en cft 
fouvent puni par un repentir honteux. 

Un Corbeau ctoit'ftonté fur un grani 
^rbre , pour manger un fromage qu'il 
avoit pris fur une funêtre. EtleRenarJ 
l'ayant vô, commença à lui parler de la 
forte : O Corbeau, que tes plumes font 
cciarâtes,que ton corps & que ta tête sot 
belles : fi eu avois auffi bien de la voix 
tuferois le premier des Oifeaux.Maîs le 

B iij 
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<fo tes Fdbles de Phèdre, Liv. I. 
Corbeau,fot qu'il étoit voyant montrée 
«qu'il favoic chanter , laiflTa tomber le 
fromage de fon bec>^ui fut pris auflî-tôt 
& dévoré avec avidité par le fin Renarde 
Et alors le Corbeau trompé,dcplora en* 
«fin fa (lupidité & fa fotife. 

Cette fab*e fait voir ce que peut l'e£- 
prit - y Se que la fagefle eft toujours la 
plus forte* 

XIV. 

Le peu' le eft un mauvais Jb i£i 3 ^ 
Le Cordonnier YAtàtcygjr 

U N mauvais Cordonnicjr*fe voiant 
réduit â un extrême pauvreté com- 
mença ï exercer la Médecine en un lieu 
inconnu,Eycnd^nt rfc faux antidote, 
s*aqnrt*f^H!^Bn pir % contes & char- 
latanneries. Etant donc un jour extrême^ 
ment maladc>le RoSe la ville où il étoit 
voulant éprouver fa fc ; ence>demanda un 
verre où verfant de l'eau en fa liant fem* 
blant qu'il mêloit du p <n(bn avec fon an- 
tidote> il lui commanda de boire ce verre 
en lui promettant recompenu .Alors f*ifi 
de la crainte de la morr.il tai avoii i qu'il 
tt'étoit point devenu Médecin par aucune 
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iwriMi haberes nulUprior aies firet, 
At UleftHltus, dtmt vult vocem oftendere. 
Emifit ère ca/?um 9 qnem celeriur 
Dolofa v H lp e s ^ vu i u râpait dentibat. 
Tum dtmum ingcmùt Corvl decepxm #*- 
for. 

Hoc re prebatur quantum ixgcnium va* 
Ut* 

Virtutefempcr prmdet fapiemia. 

XIV. 

Falkx vulgi judicioin. 

Ex Satire Médiats. 

\A 4lus quum Sutor inopia depêrâit** 
lYXMcÀkinam igmto facert ccepijfet 

Et vendîcaret falfi antidotum 
Verbojis ac^uifivit fibi jkmam firophis t 
Hic qHutnjaceret morbo corfaàus gravi, 
JRex Hrbis ejas experiendi gratta, 
Scypbum popgfeitfnfa deinfimulans a$** 
> Antidoto tnlfcere UUhs fe ux'tcum » 
Hic bibcri jujpt ipfwnpofito prtmi*. 
Timoré mmis ille ium confions efi, 

. y 3igiiizej^( M îî. 



4t Phardri Fabute, LibX 
Non drtis ulla Medicum fe prudentia , 
Vcrum duport vulgi fafhm nobil-m. 
Rex advtcatd concione h&ç addtdit î 
Quanta putatis ejfe vos démenti* , 
Qm cap' ta vcslra non dubitatis credert 
Cm calcandos nemo commifit pedes f 

f Hoc pertlnerevirè ad illos dîxerim % 
Quorum fiultitk yuastus impudent* 

eji. ' . 



XV. 

^Pauper doraînium non fortem tnuUb 

Apius egrtgth cordatur, 

prhcipatH commutundo , fapîns 
NU prttcr domh i nomen mutant paiê~ 
pères , 

Jd tfft verumparva h*c f*b r \la indteat. 
Ç Afellum inpratb timidus pafcebd* 
fenex. 

ïs boftium élabore fubito territus* 
Suadebat Afino fagere, ne poffent capK 
At Me lentus : Qusfi mm binas mihl 
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connoiflance qu'il eue de cét art , mais 
que la (btife du peuple l'a voie rendu cé* 
% lébre.Ce Roi donc fai&nt aflembler tout 
le monde leur dit ces paroles :N'êtes vous 
pas bien focs» de ne craindre pas de fier 
vos têtes & vos vies à celui , à qui per- 
fonne n'a voulu fier Tes pieds pour le 
chauffer ? 

Cette fable regarde ceux qui étant 
ignorans trouvent moien de gagner & 
de s'avancer par leur imprudence. 
_____ 

Ze pauvre change de mahrefans changer 
déforme. 
L'Afne bien fenfé. 

DAns les changemens d'état , les 
pauvres pour l'ordinaire ne font 
que changer le nom de leur maîcre.Gtet- 4 
te fable nous fait voir cette vérité. 

Un vieillard timide faifant paître un 
Afine dans un pré fut épouvanté foudain 
' par le cri des ennemis, & exhortoit TAC- 
ne à s'enfuir, afin qu'ils ne fu fient point 
pris,Mais l'Afne allant fon pas tout dou-, 
cernant Ipi répondit : Dites-moi, je vous, 
grie , croyez vous que l'ennemi étant. 
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^ vainqueur me Gifle porter quatre panimf 
Lz Vieillard lui dit qne non. Que m'im* 
porre donc, ajouta l'Afne,* qui je ferve 
puifqu'il tre faut toujours porter me» 
paniers à l'ordinaire l 



XVI. 

Çarde.toid'un mauvais rejon&àm* 
Le Cerf & la Brebis 

LOrs qu'un fourbe s'oblige fou* 
mauvaife caution il ne veut pas agit 
fincér< ment , mais faire quelque mé- 
chanceté. 

Le Cerf demandoit à la Btebi tu» 
boifleau de bled , Se donnoit le Loup 
pour répondant. Mais elle prevoiant dl \ 
tromperie, lui dif.Pour le Loup,- fou or- 
dinaire , c'eft de prendre tout par force 
& de s'fen aller ; Pour vous , wus-voas 
enfaiez comme un éclair * & on vous 
perd auflî rot de vue. Où vous irai- je 
donc . chercher , quand le tcm$ de ma 
payer fera venu l 
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- C Utellas impoJttHrmn vittortm put as i 
Senex negavit : Ergo, qmdreprtmea 
Cuiferviarn, dit cil a s dum portem meaft 



XVI. 
Fidejuflbrem iofidura caytr 
Ovis & Cervus. 

Fiaudtter nomen qutm locat fponfn 
improbe. 

Non remexpcdire, fedmaU vidert ex- 
petit. 

f Owem rogattAt Cerous médium tritki 
Lupo fponforex *t illa prétnetuens dolum: 
Râper e*ti»e abire /imper adfnevU Lupns\ 
T v de confpcftufkgere veloei impetu " 
VU ves nquiram $mm die* advtrxrte 
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X V I L 

Calumniatorçm fua pcena manct^ 
Ovis x Canis % & Lupus. 

QOlent mendaces tuere panas mXleficy 

f Calummmor ab Ove quum pettre* 
Canls 

Q#m comtnodajp pmem Je contcndcret* 
L*p*s çitatus teftisy non mum modo 
Delhrï dixit, vtrtm affirmavit decem. 
Ov * damndta fdfo uftimonh , 
Quod non dcbcbat folvit. Poft fhicos dieu 
Ovts jmcentem in fpvea cénjpexit Lupumi 
H*c inquit> merces fraudis à Superis do? 
tir. 
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XVI L 

^ Vnt jufie peine ejt refervée aux calom- 
niateurs. 

Le Chien, la Brebis & Te Loup*. 

LEs faux témoins n'évitent gueres la 
punition de leurs menfonges. 
Le Chien demandant àJa Brebis un 
pain qu'il foûtenoit fàuirement lui avoir 
donné en garde, le Loup fut apellé pour 
témoin,qui afleura que non feulement cU 
le en devoit un,mais dix.La Brebis étant 
ainfi condamnée par un faux t émoi gna<» 
ge, paya ce qu'elle ne devoit pas. Mais, 
peu de jours après , ayant veu le Loup 
étendu mort dans une foflè-, Voila la rc- 
compenfe , dit. elle , que les Dieu^doa* 
aent à la feuflfeté & à la çalonaniç, 
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xviii. 

WJ? donne aucune entrée aux mecbans. 
La Chienne avec Tes petits. 

LEs careffes d'un méchant homme 
dreflant des pièges & des embûches.. 
Les vers fuivans nous avertiffent de les 
éviter. 

Une chienne étant prête de faire fes 
petits , en fuplia une autre * qu'elle lui 
permit de les mettre dans fa petite mai- 
ïbn ; ce qu'elle obtient facilement. Et 
comme cette féconde lui vint redeman- 
der fa place elle la pria de lui accorder 
encore na pnt de tems , en attendant 
que fes petits devinflent plus fort pour 
les pouvoir emmener. Ce tems étant en- 
core pafle , celle à qui étoir la place 
commença à prefler l'autre plus forte* 
m?nt de la lui rendre. Mais celle-ci lur 
répondit : Si vous êtes alïez forte pour 
me combatre moi & toute ma troupe,^ 
vous la quicerai. 
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XVIII. 
Omnem aditum,mali$ praecludito. 
Canïs partwrïenf. 

H Aient infiiUs hminif bUnditù 
v tnaliy 

Qhas Ht vit€mns % verfns JùbjeSi monent* 

J Canis parturiezf, qnum regaffet alté- 
ra?» 9 

VtfoetHm m ejus tugurio déporterez 
facile impstravh/iein repojcenti locum i 
Precef adtnovh : ttmpus txeranf brève 
Dum firmtores catulos poffit duc ère, 
Hoc quoqHe confutnpto , flagitarc validité* 
Cubtle cœpit : Si mihi & tnrba me*. 
P*r>i*$utP> ejfe potnerif, eedeml<w+ 
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XIX. 
Stultitia plerumque exitio cft. 
Canes FamelicL 

STultum conjîlmm non modo cfflÏÏH ca- 
ret, 

Scd ad perniciem quoque mort ait s devocat. 
$ Corium depreffum in fluVio vïderwtt 
Canes. 

T& m corne fe extraUum pojfent facilius. 
-Aquam cœpere bibcre> fid rupit, prins 
Perierc, quant quoi pet ierant, continuer e n 



XX. 

Mifet wlignaviffimo cuique ludibrio eft 
tes Semo conf ins. 

QVïcumqHO mifiu dignitatem friftp* 
nam , 

%»*vu ctiarn jocns cJF in Cafu gravL 
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XIX. 

L'imprudence eft fouvent mortelle. 
Les C biens affamez. 

VNe entreprifè indiferette eft fou» 
vent non, feulement inutile, mais 
pernicieufe» 

Des chien* ayant vu un cuir enfoncé 
dans une rivière* commencèrent à boirè* 
l'eau pour le pouvoir apr<Js tirer plus ai« 
femew & le manger ? Mais avant qu'ils 
partent avoir ce qu'ik defiroient> ils ère* 
aèrent & moururent» 



XX. 

XéSj matheurcu v font mifri/i*. des fins 
lâches* 

Le Lion fenguiffant de vicUUffe. 

CE lui qui a perdu fa première dîgnî» 
té ». eft méprife dans fon malheux 
même des plus lâches* 
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Un Lion accable -de viçillciïe , ayant 
perdu toutes fes forces [ étoit languif. 
iant par terre, pr<?$ de rendre le dernier 
lonpir. Le Sanglier tout furieuf le meurJ 
triirant avcc.fes deffenfes, vengea par les 
plaies qu'il lui fit , les vieilles injures 
qu'il avoir reçûës de lui. Le Taure, u. 
bai (Tant fes cornes , vint en même teins 
percée le corps de foa ennemi. L'Afne 
voianc qu'on bleflbit le Lion itnptiirc- 
ment: commenta à lui donner des coups 
de pieds dans la tête ; Et alors le Lion 
expirant dit ces paroles : j'ai eu de ia 
peine à foufftir que les betes les plus 
forres m'infakaflent dans ma miferc , 
mais voiant que ) z f u i$ contraint de 
fouffrir encore de toi qui es la honte de 
A nature, il me femble que j'endure tto* 
dtublciiîort. * 
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<J Defe&us annu & deffrtus tiribus 
Léo quum jacerct fpiritum extremtem tr** 
dens y 

jiperfalmineis ai ewn verni dent'bus, 
Et vindhavit i5Iu veterem injuram: 
Jaftflts Taur'ns mox confidit c*rmbu$ 
Hoftile corpus. Afinus m vidit firwn 
Impuni Udi, calctbas f-ontem % extertt 9 
At ille expiraas : Fraes indigne tuli 
JMifer in fuit are te natura de d eus 
Qmdferrt cogor> certi bis vtdeor tnorK 
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XXI. 

Qm altcri fuam ob caufaro commodaV 
injunâ poftulat id gratiac apponr ftt>ir 

Mufinla & Hom. 

MVftnU ah Homine prenfa y quwn in* 
ftantem neçem> 
Ejt'»g€n vdlet : Qu*fi> inquit » p ar cas 

^*<* vbimdefiis m nribus purg* àrmum, 
Rt pondit ittê : lacères fi cAufa mea 
Gratrnn rgtt % & dedijfi n vcniam fnppVcix 
Nh>jc quia Ubwas ut fr**ris rtliquiir 
Qu& :unt rofuri fimnl & ip fis. dévores* 
Nol impHtare vanum bentficium mihi. 
jftque ha tocnt/ts, improbam neis dédit. 

Hoc in Te d'iïum dtbent illi agnofcere, 
jQuortm prhata fervtt Militas fibi> 
Et meritum inane jaftant imprudentikusl^ 



v 
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CV*# <y«* n'obligent que four leur intérêt > 
ont tort de pr étendre qu'on leur . 
^0/1/* /kvoir gré. 
L'Homme & la B,lettc. 

UNc Be eccc fe voyant prifcparuii 
homme , & voulant éviter la more 
pfefcntç,4tti dit. Je vous prie de ne me 
point faire de mal ; puifque c'eft moi qui 
délivre vôtre maifon des Rats & des 
Soucis qui vous incommodent tant.Mais 
l'homme lui répondit : Si tu le faifois 
pour l'amour de moi, je t'en faurois gré: 
& je t'accorderois la grâce que tu de- 
mandes. Mais puifque tu ne pourfuis les 
Souris avec tant d'ardeur que pour avoir 
le refte qu'elles doivent ronger, 6c pour 
les manger elles-mcmes ; ne me fatf 
point raloir ici un bienfait imaginaire. 
Et ayant dit ces paroles, il tuacette mau- 
vaife bête. 

Cetre fable ç'adreffe ï ceux qui n*a« 
giflent que pour leur intérêt particulier; 
& néanmoins veulent foire croire aux 
fimples qu'ils leur ont grande oblige 
non. 
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XXII. 

Dans u» méchant le bien même doit être 
fufpeSl. 

Le Chien ûiéle. 

CElui qui devient tout d'uji coup li- 
béral , eft aimé des perfonnes im- 
prudentes ; mais c'eft en vain qu'il tend 
tes pièges aux komnaes fages. 

Un Voleur de nuit ayant jetté un 
morceau de pain à un chien , pour voir 
s'il le pourroit furprendee en luy don- 
nant à manger: le vous cannois dit le 
chien , vous voulez me lier la langue , 
de peur que je n'abaye pour le ben de 
mon maitre : Mais vous-vous trompez 
fort. Car cette libéralité fi foudaine & 
û extraordinaite , m'avertit de me tenir 
fur mes gardes , afin que vous ne gag- 
niez rien ici par ma faute. ** 
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XXII. 
Sufpeûa maloi^m bencficentia. 
Canir fîdelis. 

REptnte libéra! \s fiûltïs grains cft, 
ferum peritïs imtos tendit dolos. 

J NoUurnns quttm fir p «nem mi/ffil 
Cani 9 

ObjeElo tentans in cibopojfet cœpi: 
Hens i'icjuit a linguam vis meam ptrclt* 
dère % 

Ne iatrem pro re dotninh multtmfMeriSj 
Namque ift* fubname jubet bemgnitas 
KgiUre, f œias ne macftlpa lacrum. 
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XXII L 

Potentcs ne tenuis xmuiare., 
Rana rupta* 

J'Atyj potentem dnm vult imitari périt, 

f In prato qttodam Rana confpexU Bo~ 

Et taiïa invdia tanU magmtudinis % 
Rngofkm inflofuit pcllem : tum natos fito* 
lnterrogavlt* an Bave effet latior. 
llli negarmt. Rurfus intend- 1 eut cm 
Majore ni/k , & fimili qu&fivit modo, 
Qtis major effet\ f/# àixermt : Bovrm. 
JNovijfimè indigmta dam v*lt vdidint 
iafiart feft, rupto jacmf € or pore. 
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XXIIL 

// eji dangereux d'imiter tes grans. 
La Grenoiiille qui créve d'orgueil. 

LEs petits fe perdent, lors qu'ils veu- 
lent imiter les grans. 
Une Grenouille aiant vu un boeuf 
dans un pre' , devint jalotife de cette 
grandeur demefurée, & enflant fa peau 
pleine de rides, demandoit à fes petits fi 
elle ctok.plus grande que le Bœuf. Ils 
lui repondirent que non. Alors éten- 
dant (a peau avec plus d'effort , elle leur 
demanda encore de même , lequel êcoit 
le plus grand d'elle ou du Bœuf. Us lui 
dirent que c'étoit le Bœuf. Enfin fe met- 
tant en colcre , & s'enflant encore da- 
vantage , elle creva & mourut en ce rao* 
ment. 



< c 

Digitized by Google 



jo Les FtUes de Phèdre, Liv.I. 



XXIV. 

Fin contre fin. 
Le Chien & le Crocodile. 

CEux qui donnent aux fagcs de mau- 
vais confeils, perdent leur peine & 
fe rendent ridicules. 

On dit que les chiens boivent en cou- 
rant le long du Nil,de peur que les Cro- 
codiles ne les prennent. Un chien aiant 
commencé ï boire de la forte,un Croco- 
dile lui dit : Beuvez. fi doucement que 
vous voudrez , ne craignez point. Cer- % 
tes je le ferois, repondit le chien > fi je 
ne fa vois que tu as bonne envie de nu 
peau* 
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X X I V. 
Rete ne tendas Accipitri & Milvio. 
Canis & Croctdiius. 

COnftlia qui dam prava eautis homU 
mbus 

Bt perdmt opérant , & deridentur twpi. 
ter. 

J Canes currmes bibere in N,lo fin* 
mine , 

A Cracodilis ne rapîatttur, traditum eït. 
Igitttr quum cwrrens bibere cœpijfet canis. 
Sic Crtcodilus : Quamlibet ïambe otio , 
N6U vereri, at Me ; Pacer em me hercule, 
Mfiefît fckem carnis te cnpidm me*. 
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XXV. 
Par pari rcfertur. 
Vdpes & Ciconia. 

NVlli mctndtm : quod fi quis quem 
Uferit, 

Mulftari interdwn fimiliter exemplum 
admonet. 

5 Vklpes eà cœnam dicitur Ciconiam 
frior invitajfe>& UU in patina liqmdam 
Pofn ffe forbitionem quam nullo modo 
Gu/tare efnriens potuerit Ciconia : 
Qu* vHÏpem revocaffet* intrito cibo 
flenam lagenam pofuit : huic rofimm in* 

ferens. 

Satiatur ipfit>& torquet convivam famé: 
Qm çum lagemfruftra collnm tomber et 
Peregrinam fie locutam voluertm accipi- 
rnus> 

Sna ifÙfjHt exempta débet tqno animo 
pat'u 
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XXV. 
Les trompeurs font trompez.. 
Le Renard & la Cicogne.' 

]L ne faut tromper perfonne. Qtie Ci\ 
quelqu'un offenfe un autre, cet exem- 
ple fait voir , que fouvent il eft traité 
comme il traite,autrui. 

On dit que le Renard invitale premier 
la Cicogne à foupcr 3 3c ne mit devant elle 
iqu'un plat,où il y avok quelque chofe de 
liquide, dont la Cicogne, qui avoit bien 
faim,nepût jamais goûter .Elle donc aiât 
aufS invité le Renard à fon tour lui fer- 
vie une bouteille pleiûe de viande qu'elle 
y avoit fait entrer, dedans laquelle paf. 
fant fon bec elle mangeoit à fonaife,tan- 
dis qu'elle faifoit mourir de faim celui 
qu'elle'avoit invité.Et comme le Renard 
lêchoit en vain le haut de labouteille,on 
dit que cet Oifeau étranger lui dit : il eft 
raifonnable que chacun fouffre qu'on le 
traite comme il traite les autres. 

G iij 



Digiiized by Cookie 



yi Les Fables de Phedrt> Ltv.I. 



XXVI. 
L'avare ejl lw-meme fon bourre*!*. 

Le Chien trouvant un tréfor* 

CEtte fable peut bien s'apliqner aux 
avares,& à ceux qui dans la baffeffè 
de leur naiflfance , travaillent à fe met- 
tre au rang des riches. % ♦ 

Un chien gratant la terre pour en ti- 
rer des os de mort; trouva un tréfor, Se 
parce qu'il avoit ofenfé les Dieux Mâ- 
nes» ils lui imprimèrent une paffion ar- 
dente pour les richertes r afin qu'ils fa- 
tisfit par fon fupplice à la religion qu'il 
ayoit violée. A in fi gardant toû jours cet 
or , & en perdant même le fouvenir de 
manger , il fe confomma peu à peu , & 
mourut de faim. Alors on dit qu'un Vau- 
tour étant fur lui,dit ces paroles:ô chien, 
tu meurs bien juftement , puis qu'aiant 
été conçu dans un carrefour, & nourri 
d'ordure, tu t'es avifé tout d'un coup de 
defirer les rkheffes des Rois. 



Digitized by Cookie 



Vhxâti Fabùhe, Lib.l ï% 



XXVL 

Ararus fibi éarniftx cft. 
Caris, Thef**rHS & Vultu^ins. 

H Me res avaris ejfe convenions potefi* 
Et qui humiles nati dvd UcupUtts 
Jludent. 

5 Humant efodierts ojfa , thefarum 
Canis , 

hvenit fit violavit quia Mânes Deos , 
Injeila efi Mi divitiarum cupiditas. 
fœMsutfan^areligioniponderety 
Itaque aurum dum çuftodh, ohlitus cibi. 
F Ame efi confumptus : quem fi ans K ifc»- 

rius fuper. 
FertnrJocutHs : O Canis, merito joces > 
Qui concupifli fuhito regales opes , 
Triv'vo concept h s ; & edncatHsfiercore* 
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XXVII. 
Ne magpus tenues defpicito. 
Pulpes & Aquila. 

SVamvù fublinies debeut tomiltt m*2 
tuere : 
Va docili quiapatet folertia. 

f Vulpinas catulos Aiuila qnondam 
fitftnlh : il 
Nidoque pofmtpullis efcamm carpereni, 
H*nc perfeçuta mater y or are inapit, 
Ne t«ntwn misera lutlum important fibi. 
Comempfu Ma, tu te quippe ipfo loco, 
Vulpes ab ara rapnt ardentem facent, 
Totamsjue flammis arborent cirmmdedit, 
Hofli dolorem damno mifeens fangHmis. 
-dquila ut perhulo mortis eriperet fuo.t[ 
kcolnmts natos fupplex Fulfi traduit. 
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XXVII. 

Quelque grand que tu fols , ne m'prîfe 
point les plus petits» 

L'Aigle & le Renard. 

LEs plus grans doivent craindre les 
plus petits, parce que ceux qui oiît 
cfprit & adiefTe, trouvent bien moien 
de fe vanger. 

Un Aigle prit un jour les petits du Re* 
nard,& les mit dans fon nid,ponr fervir 
de pâture à fes Aiglons. La mére allant 
après elle , la fuplioit de ne luicaufec 
point une fi grande afïli&ion. Mais l'Ai- 
gle la méprifa fe voiant en fijreté par le 
lieu même où elle étoit. Alors le Renard 
prit fur un Autel un tifon ardent, & en- 
vironna de flânes l'arbre de l'Aigle,cau- 
fant ainfi une extrême douleur à fon 
cnemie dans le danger où elle la met- 
toit de perdre les petits. L'aigle donc 
voulant retiret les fiens d'un fi grand 
péril , rendit au Renard fes petits , avec 
GmmiflLon & avec prières. 
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XXVIII. 

Tn met de raillerie coûte fonvenf cher: . 
Le Rat & l'Eléphant. 

SOuvent les fots cherchant maticïe 
de rire , piquent les autres par des 
paroles outrageufes , fiffe mettent eux- 
îticnaes en grand danger d'être mal trai- 
tez. 

Le Rat rencontra un jpur l'Eléphant, 
& le faluam- lui dit ? Bon jour mon frè- 
re. L'Eléphant rejettant cette civilité j 
avec indignation» lui demanda pourquoi 
ilmentoit fivifiblement. Et le Rat dre£- 
fant fa queue, lui répondit : Si vous ne ' 
voulez pas me reconnoitre pour vôtre 
frère, comme vpus étant trop diflembla*- 
ble> au moins m^ queuë : eft femblablc à» 
la; vôtre. Alors l'Ékphant tout en colère 
voulant fe jetter fur iui,ftretint,& ajoûî- 
ta fes paroles : il ne me feroit que trop* 
aife de me vanger V 'mais je ne veux pas j 
me déshonorer moi înême, par tamoit: 
d'itoe. bêU fi raéprifable*. 
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XXVIII, 
Eft cui magno conftitic di&criumé v 
Mus & Elephantus. 

PLerumque ftulti rifum dum ceptdnt 
levem 

Pravi diftingmt altos contumelia , 
Et Jibi tiocivHm cencîtant periculum. 

Ç Mus olim Elephanto cumfttijfet ob- 
vias 

Salve* inquit f rater* Me indgnans repfa 
diat 

Officinm, & qturit cur Jic mentîri velit. 
Tnm mus arretta cauda: Si Jimllem negas 
Tibi me ejfe > certe bac haud multum abji- 
tnilis tu*. 

Elephantus in Ulum cum vellet facere im- 
petum y 

Eeprejjit iram r Et , Facilis zindiiïa ejjk 

mihi: <, 1 
S'cd in^uinarl nolo ignave fanguinc. 
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XXIX. 
Mala publica in plebem recidunt. 
Ran& mttumtis Taurorum pr&tia. 

HVmlles laborant , ubi poternes diJL 
Jident. 

î RdnA in palude pugnQm Taurorum 
intuens 

Heu qudnta nobis infiat fermciesl ait. 
Interrogata ab ait* , cur hoc dicerit % 
De principatu cum Uli centrent gregis » 
longique ab Mis degerent vitam boves: 
&atio> aityfepamayac dherfum eft genus x 
Sed pulfus rcgno nemoris qui prtfugerit* 
Taludis in fecreta Veniet Utibula, 
Et procnlcatas obteret duro pede: 
Caput ita ad nojtrum fwor illorum p t erti+ 
net. 
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XXIX. 

Les maux publics retombent fur le peuple. 
La Grenouille prudente 




Ors qu'il y a divifion entre les Gras 
lespetits en patUfent toujours. 



Une Grenouille voiant de fon-maraiç 
un combat deTaureaux^commença à s'é- 
crier:Hélas combien de maux font prêts 
de tomber fur nouslEt comme une autre 
lui demandoit pourquoi elle par loit de 
la forte, puis qu'ils fe batoienPenfemble 
â qui feroit le maître du troupeau,& que 
les Bœufs paflbient leur vie bien loin 
d'elles. Elle lui repondit : Il eft vrai que 
c'eftun peuple feparé de nous, & une 
efpéce toute différente Mais celui des 
deux qui aura été chalfé du Royaume 
des bois,fe viendra retirer dans les lieux 
les plus fecretsde ce marais & nous fou- 
laut aux pics nous ccrafçra & nous fera 
mourir.. Ainii leur fureur nous regarde, 
& menaçe notre vie.* 
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X X X. 

Frens garde a qui tu te fies. 

Le Milan & les Figeons. 

CElui qui fe ir»et fous la pcote&ion 
d'un méchant homme en cherchant 
du fecours, trouve fa ruine. 

Les Pigeons s'êtant foitvent échapez 
des efforts du Milan, aiant évite la mort 
par la promtitude de leurs aîlcs,ce ravi f- 
feur changeant de detein fe refolut de 
les avoir par finefse, & trompe ce petit 
peuple fbible & timide par cette feinte. 
PourquoLleur dit-i^voulez-vous plutôt 
vivre ainff dans une crainte continuelle 
que non pas de me prendre pour vôtre 
Roi , afin que faifant alliance enfemble, 
je vous protège , contre tous ceux qui 
vous pourroient nuire? Les Pigeons le 
crurent, & fe fièrent à lui. Ainfi cranr 
devenu Roi , il commença à les manger 
l'un après l'autre & à exercer fon empi- 
re avec fes ongles. Alors un de ceux qui 
êtoient reftez dit cette parole : Nous 
fouffrons ce que nous avons mérité.* 
Fin du premier Livra. 
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X XX. 

CuLfidas, vide. 
Mitvlks & Columba. 

OVi fi committit homini tutandum< 
improbo. 

jiuxilia dnm requirlt^cxitiuminvenit. 

f Columb&fipequHm fugijfent Mil* 
vium > 

Mt celeritate pennt vltaffent necem , 
Confîlium raptor vertit ad fallaciam; 
Et genus inerme tali decepit dolo : 
Quart follicttum potins tvum àùcltis. 
Quam Regem me creatis ift$ fiedere 9 
Qui vos ab emni tutus fraftem injuriai 
Me credentesy tradttnt Jefe MUvio , 
Qui regmm adeptus ccpftt vefci fmgulas>, 
£ t exercer e imptrium f&vis unguibus. 
Dr rcliqwfi tune. unh\ Merito pkttimus^ 

Enis EiBri jwrimi;- 
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P YL JE D R I 

FABULA RU M. 

L I B E R S ECFN D V S. 
PROLOGUSV 

X EMP LIS contmttHY 

J&foplgenus^ 
Nec âlluà quidquAm per fa- 
bellas quétritur 
Qnam corrigatur errer ut mortalium » 
Acuatque fc/i diligcns indufiria. 

Quïeumqu* fiierk crgo riarrandi locus 
D*tm cap Ut anrern & fcrvct propejttum 
fuum. 

facmmandatur nen auiïoris nomint% 
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¥ R 0 L 0 G F E* 

A manière d'écrire d'Efope 
eft de propofer des exemples. 
Ec l'unique but que Ton fe 
propofe dans les Fables,eft de 
faire que les hommes fe corrigent de 
leurs défauts , & que leur efprit s'exci- 
te à fe porter dans le bien avec plus de 
lumière & d'a&ivité. Ainfi quelque ré- 
cit que l'on y puiffe mêler , pourveu 
qu'il foit agréable, & qu'il tende toujours 
à la fin qui eft propre à ce genre d'écrire, 
on le doit eftimer par les chofes mêmes, 
& non par le nom de l'Auteur. Je fuivrai 
donc en ce que je pourrai la coutume 
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d'Efôpe , en contant feuleyncnt des fo- 
bles. Mais fi je trouve Heu d'y mêler 
quelques paroles véritables & importan- 
tes , pour divertir les efprits par cette 
agréable variété , je vous fuplie , mon 
cher Leâeur 9 de le trouver' bon, & en 
recoropenfc je ne vous ennuierai point 
par de longs difeours. Et pour n'être 
pas long , en vous difant que je ferai 
court : Ecoutez pourquoi nous devons 
refufer aux violens & intereflez ce qu'il 
nous demandent , Se donner aux ver- 
tueux & modeftes , même ce qu'ils ne 
demandent pasr 
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JEqHtdem omnicura marem/ervabo fenhl 
Sedfi Mbuerit aliqmd Interpomre ' 
Dilhrum , fenfus ut deleSlet varietas > 
.JBonts in partes > leflar, accipas vtlim. 
Sic ifta tibi rependet brevitas grattant > 
Cujus verbofa ne fit commendatio , 
jittende cur ragare eufidis deb:as ; 
Jldodenû etiam efferre quod non petUrfau 
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FABULA I. 
Sunt etiaro fua praemia laudi, 
fapiens. 

SVper ïuvencum fiahat dejettum Léo : 
Pr&dator intervertit partem pefiulans: 
Datera, inqm 9 nlfi filtres ptr te fumer* : 
- Et imprebum rejet tt. Farte innoxius 
Victor efi deduttus in emdcm Ucwn% 
ferôque vifo retuVt rétro pedem. 
Cui placidns Ule i Non efi quod timeas , 
ait : 

Et cjM dehturpars tm modeîlU 

uijtdaSer toile. Tmc d v fi tergore , 

S il vas petivit , homini Ht accejfam daret. 

Exemplam egregîwn prorftis & laada- 
bile y 

Verum efi aviditas dives , & pattper pu- 
dor. 
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FABLE I. 



Lia vertn trouve fa recompenfe, < 
Le Sage Lion. 

UN jour un Lion tenant un Bouvil- 
lon fous fes griffes , un voleur fur- 
vient , qui lui en demanda fa part. Le 
Lion lui répondit : Je vous en donnerois 
fi vous n'aviez accoûtumé d*fcn prendre 
de vous même : & rejetta ainfi ce mé- 
chant. Il arriva en fuitte qu'un hom- x 
me de bien paflant par ce même lieu, 
& voyant cette bête, fe retira auflttoft 
en arrière. Mais le Lion luy dit avec 
douceunNe craignez point, venez pren- 
x dre hardiment la part qui eft deuë à vô- 
tre modération, & \ voftre vertu. Alors 
ayant dtvifé fa proye, il fe retira dans 
les bois afin de donner lieu à l'homme 
de s'en approcher. 

Cet exemple eft beau fans doute , Se. 
cette adtion eft digne de loilange. Mais 
en ce tems les avares & les voleurs font 
riches & les gens de bien fontpauvres. 
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II. 

Nous aimons ceux qui mus reffemblem. 
D'un homme devenu chauve. 




'Hacun aime (on femblable comme 
tnous l'aprenons par cet exemple. 



Un homme demoien âge voulant fe 
marier, une femme qui ne manquoic pas 
d'efprit lui celoit fon âge, qui paroilfoie 
d'autant moins qu'elle étoit fort agréa- 
ble. Il avoit auffi de l'affe&ion pour une 
autre, qui étoit belle» mais plus jeune. 
Ainfi toutes deux voulant paroître être 
de fon âge afin de l'époufer commen- 
cèrent à lui arracher l'une après l'autre 
des poils de la tête. Lui s 'imaginant 
que cm femmes avoient foin de lui bien 
ajufter les cheveux, devint chauve tout 
d'un coup , parce que la plus jeune ar- 
racha tous les cheveux blancs * & la 
plus âgée cous les noirs. 



Google 



Phardri Fabulas , Lit* 1 1. 6q I 



IL 

Similc fimiii gauict. 
Repente calvus. 

PArem par contrit : quod exemple di~ 
feemns , 

£ vStatù me du cuidam , mnUernett 
rndis. 

Tegebat annos celons elegantia : 
jinimofaue ejufdem pulchra jtweuis 
perat. 

•Amba vider i dam volmt illi p*res 9 
Capilbs homini légère empire invicem. 
Quumfe putaret pingi cura mulUrum* 
CaIvhJ rçpentc fatlus efl 9 namfunditus 
Canàspuclla, nigros annns evetterat. 



Digiiized by Cookie 



6i PhaeJri Fabulx, Lib.l 

\ 

1 — ; -— - - ii > !■ i m» 

III. 

Iropunitas pcccandi ilkccbra, 
Homo & Canis. 

LAceratm quidam morfi vehemtntis 
Canis 

TinSlum cruore panem immijit maltfico, 
Audierat ejfi quod rernedinm voluerh . 
Tune fie JEfopus tsToli coramfluribtiS 
Hoc factré cambus, ne nos vivos dévorent: 
Cnm feigrint ejfe taie culp* prdmium. 

J Snccefns improborum plures allicit. 



5? 
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Il faut punir & non pat recompepfer les 
méchéws. 

VN homme ayant eftc mordu par un 
méchant chien ,luy jetta un mor- 
cea'u de pain trempe dans Ton fang , parce 
qu'il avoir oiïy dire que cela le gueriroic 
de fa bleffure. Efope le voyant : , luy dit : 
Gardez- vous bien de faire cela devant 
plufieurs chiens : car ils pourroieut bien 
nous mettre en pièces & nous x dcvorer >. 
s'il fçavoieiu que leurs crimes fuflène 
Ci bien recompenfez. 

L'heureux fuccez des mçchans en 
attire beaucoup d'autres à faire comme . 
eux. 
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IV. 

Vn fourbe eauft cUs grands maux. 
L'Aigle, le Chat , & le Sanglier. 

VN Aigle avoir fait fon nid au haut 
d'un chêne : Vne Châtie ayant 
trouve vn trou au milieu , y a voit fait fes 
petits. Et un Sanglier avoir mis les fiens 
au bas du même arbre. Mais U Chatte 
malicieufe ruina par fes fourbes 3c mé- 
chancetés cette aliance, 6t ce voifinage , 
qui eftoit arrivé par hazard entre ces 
beftes. Elle monta premièrement au nid 
de i* Aigle , Ôc luy dît : On vous veut per«* 
dre fans douce, & moy peut eftre avec 
vous. Car le fin & le méchant San* 
glier rte creufe la terre comme vous 
voyez tous les jours , que pour faire 
tomber le chêne , afin que nos petits 
eftant à terre, il lespuifTe manger. Ayant*» 
ainfi rempli l'Aigle de frayeur & de trou* 
ble> elle defeendit dans le trou du Sanglier 
auquel elle parla de la forte : Vos petits 
font en grand danger : car auffi toft que 
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IV. 

Vir dolofus fcgcs cft mali. 
\dquila, Felis& Aper. 

A Quda in fnUïini quercu mâum fi- 
cerat\ 

Felis cavemam mtfla , in média pepererat 
Sus nemoris cultrix fatum ad imam po» 
fhcrat. 

Thw fortuitutn F élis contubernmm 
Fraudé -# * fceltfia fiieverth znalitia* 

Aà fitdum fcànilt iJêlucris : Fermetés , ait> 
Tibi paratnr>forfan & tnifetâ mihi. 

Nam fédère terram qued vides que$ldie 
Aprum wfidiofum » qnercum vult evertere 
Vt noflram in piano facile pregeniem ôppA* 
mat. 

Terrer e efufo & pertur bâtis fenfibus , 
Direpit ad cttbile fetefa fuis ; 
Magno, tncfuk , pericule funt nati tui, 
Nam fimul exieris pafium eum teuerè grege % 
AqnilatJI parafa raptre fm^lUi tibu 
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H *c tj otjHe t merc poffquam ccMplezit 
locnm. 

^Doloja M0 conàidtt ftft cavo. 
Inde ctagste ncftHfupenfa p<dt , 
Vii efeafe replevit & prokm fnam ^ 
Fa ion m fimnléitiSifrofficlt tôt * dk* 
tu nam ttt'tkens Aquxla tamis dtftdtti 
jlptr r*pin*m vît an i n*n prodit feras* 

§t*d mtdta t in dia funt confumpti cum 

fis, 

Faij<jut catutis larcam prafaertm daptm. 
y Q**nwm kêtno b'dinguis fapi conefa 

tycumtntftm battre flatta crade lit as p+> 
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vous fortirez pour aller chercher à man- 
ger avec cecte troupe ^ qui eft encore 
foible , l'Aigle fe prépare à les empor- 
ter. Ayant donc encore mis malicieufc- 
ment l'épouvante dans ce lieu t elle fe 
cacha daas fon trou , où elle demeuroic 
en feurcréj D'où fonanc la nuidfc tour 
doucement, après s'cftxc foulée de pr«yc 
elle& fes petits , elle fe tenoit tout le 
long du jour, à l'entrée de fon trou en 
regardant de côté & d'autre pour té- 
moigner qu'elle avoit peur. L'Aigle donc 
craignait qu'on ne ttn verfait fon nid » 
demeure fans rien faire fur une branche. 
Le Sanglier appréhendant qt'on ne luy 
ravir fes petits, n'ofe fortir dé fa place. 
Ainfi l'un 6c l'autre moururent de frim 
avec leurs petirs , de femrent d'un grand 
feftin i la Chatte 6cïCh petits Chats. 

Les perfonnts crédules & impraden* 
tes peuvent apprendre de; cette fable , 
combien un fourbe caufe fouvent de 
maux. 
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V. 

V n valet fe rend ridicule> quand il fait 
trop le bon valet. 
Parole de Tibère» 

IL y a à Rome une ccrtaiae efpece 
d'hommes qui font les empefehez : qui 
courent à l'étourdie au premier mot , 
qui s'occupent fans affaires ; qui fe met* 
tent hors .d'haleine en' des chofes ^ de 
néant ", qui faifant beaucoup ne font rien» 
qui fe tourmentent fort eux-mcfmes» 
& fe rendent tour à feit inftîpportabies 
aux autres. Ce font ces perfonnes que 
je voudrois bLen corriger , s'il m. et oie 
poflible, par cette Jhiftoire véritable \ ôc 
q*i mérite bien d être écoutée, 

Tibère s'en allant un jour ï bJaples , 
vint en fa œaifon de Mifejie , qui ayant 
çfté baftie fur le haut d'une- monta* 
gne par Lucullc , a veuï fur la mer 
de Sicile , & de Tofcanç. Et corn- 
me ce Prince fe promenoit dans f&s 
beaux Jardins > un de fes valets de cham- 
bre des plus leftes & des plus ajuftez 
ayant fa robe retroufle'e fur l'épaule > avec 
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V. 

Ne qui'd Miffiis. 
Cxhï ad Atrienfcna. 

ESt Atàclionum qu*dnm Rom&n*tiê 
Trépidé conturfans , occupata in otia * 
Gratis anhelans malt* agtndo mb^l *gw* > 
S bi molefi* & dits odicfiffima. 1 
'fJtnc ctmndari fi ttwen pojfam Jvolo 
Fera f délia \pretium eft opir& attendere. 

f Cdfar Ttberins qmm petits Ntapolim, 
\n Mifenenftm viliam vtnijfet (ît4m , 
Qtt* mente fummo fojitd Lncklti manu, 
Prifpefiat Stcnlnm & profpicit Tufcum 
mwe * 

Eu alti cinÛis anus atrienfibus , 
Cuit urne a abhnmeris linteê feluÇ* 
Er*t deftrifta , * cirris dcpeUtmibus , 
PcrambuUme Uta Domino viridaria $ 

• ^Ctrri fignifîe ordinairement d« cht* 
vanx frîfei:mais en cet endroit il fe prend 
j>out les plis de la robe, 

D iiij 
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On donnoit de foufflcts aux efclaves 
en les mettant en liberté. E't afnfi ce root 
a deux fens , & veut dit* ^ué cet efcla- 
ve nt rocritoit ny la liberté , ny la peine 
que l'Empereur eût prife de loy donner 
des foafflcts. 

jflveolo cœpit ligntô confp*Tgtre 
Humnm djimmem c*m* offifiHmjœftit&is : 
Sed deridetnr : inde noùs fttxibus 
Prtcurrit tïtttm in xiftnm >fei*ns phlvertm 
Agnofcit loommtm Cdfarsewqhi wtelligit. 
H*hs , induit Dptmnus \ Mi enim vtro adfiilt 
Tumfic jocat* ejl tantl Maj<ft*s Ducisyi 
Jidultê majoris > alapd mtcwm vencant. 



V I. 

Potentîam raalitiâ adjatam qui s effugiat. 
AquiU , Çûrnïx , & TeJIkdâ. 

COntr* pountes nemo ejl munitut fatis : 
Si vtro acceffit confîliator mdeficHS , 
Fis & ntéjvitié (jkicquid oppng**nt mit 9 

f AqniU in fublim* jH^uiit ttftudintm. 
Qha qmmabdidijftt conta corpus domo, 



-Les Fabits de Phèdre > Liv .11. 6 y 
une écharpe de coile d'Egypte. , dont les 
plis pcndoient par derrière y commença 
a arroufer la terre échauffée avec un pe- 
tit arroofoir de bois , faifanc parade de 
ce beau fervice. Mais Tibère Ce moc* 
quant, il ne laifTa pas de courir par des 
détours qu'il fçavoit pcut-efire avant 
lay dans une autre allée , ou il abbatoît 
encore la pouffiere, Cefar reconnut le 
perfonnage , & voyant fort bien-ce qu'il 
vouloit dire , l'appelle , & luy auûi-toft 
le venant trouver à grand' hafcie , cette 
haute Majefté le railla ainfi ; On ne ga- 
gne point avec moy des foufflcrs à** Ci 
bon marché* 



VI. 

Quiftfauvert delapHtfami affîflée de U 
nudiee ? 

L'Aigfè , la Corneille & la Tortue'. 

NVi n'cft aflez fore pour refi'ftcr aux 
poiflans. Mais lors qu'un mauvais 
coafcillerfc joint encore t eux la v^o* 
lence Se la malice ttnverftnt tout ce 
qu'elle* attaqueut* 
Vn Aigle avoit emporté en haut upe 

D v 
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Tortue, qu'il cachoit tellement fon 
corps , dans fon efcaille qu'eftant ainfi 
xcafcrméc il eftoû impoffibie de la bief- 
fer. Vne Corneille venant dans l'air , &c 
vola m près l'Aigle lui dit. 11 eft vray 
que tous tenez dans vos griffes une ex.; 
celUmt proye ; mais fi je ne vous mon- 
tre ce que vous devez faire f vous vous 
laflerez en vain par ce pefant fardeau. 
L'Aigle donc luy ayant promis dt luy 
en donner fa part , elle luy confeille de 
lailTcr tomber fur un rocher cette dure 
coquille, afin que s'eftant brisc'e , elle 
put aifément fe nourrir de ce qui eAoit 
dedans. L'aigle perfuadé par ces paroles , 
fait ce qu'elle by dit, le donne une 
grande partie de la proye à cette mau- 
vaife confeiiiere, Ainïî celle qui eft oit 
en feuieté par les avantages de la na* 
ture , mourut «aMicuieufcment , ne 
pouvant refifier à deux tout enfem- 
ble. 
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NiC ullo pétfio Udi pojftt condita , 
Finit per auras Cornix , & propt z il ans. 

Optimum fanï pradam rapuifii mgtùbns % 

Sid niji monflro cjuïà fit facunânm tibi » 
Gravi ntqnicquam tt lajfabis pondtrt. 

Vnmiffa parti, fuaàtt ut fcopnlum fnper 
Altos ab aftris duram inlidat covtictm* 

Qua comminm a facile Vifcatur eibi. 

indhfta virbis A^hiia, moniùs paruit^ 
Sirnul & magiftra large d'mtfit dapem* 

Sic tut a <jua pâtura /tarât munen > 

Jmfar inabut tccidit trijii ntcè. 
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V 1 1. 

Mum rimeada divhibu*. 

r 

Muli & Latrones* 

M VU gravait fardais ibant Àho i 
Fnns ferebat jijcos cnm pecuniax , 
j41my tumentes muito faccùs harieo . 
IHe ontre dives celfa cervice etninens > 
Clartwtque colle jaftans tintinabnlum : 
Cornes quleta feejuttur & placide gradti. 
Subit 9 Utrones exinfidiis aâvolant f 
Inttrque ctdtrn ferro mnlurn trucidant , 
Viripimt nurnmos x negligmt vile h$r- 
denm 

Spoliât a igltur cafus qpuin flem fuvs % 
Equiiem > inqnu alter , me contemptum 
gauàeo y 

Nam nihii amifi , nccfitm Ufus vulntre r 
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VIL 

Let plus riches 0m fins a craindre. 
Les Mulets & les voleurs. 

DEox Mulets chargez chacun i'ùn 
pefànt fardcaa % maichoient enfeta- 
ble dans un même chtnm ; L'an por- 
toic de facs d'argent , & l'autre d'orge , 
Ce premier ecttanae portant un fardeau 
fi riche, marchoit lateftefevée , fecoiianc 
&faifant recentir la foonette pendug à 
foa col. L'autti le fuivaic derrière mar- 
chant i petit pas & à périt bruit. Ce- 
pendant des Voleurs qui êtoient en em- 
bufeade viennent tout d'un co«p fondre 
far eux t 9c parmy le choc Ce la tuerie , 
percerét ce premier Mulet à cotps d'épée. 

{>illent tout l'argent qu'il p*rroit Se kif- 
ànt l'orge de l'autre ce>m«e étant de nul 
prix. Ctlvy donc qui avoit efté volé dé- 
plorant Um mal-neur , l'autre luy dit ? 
Certes jt me réjouis du mépris qu'on à 
fait de moy î pttifquc je n'ay rien perdu» 
& que je n'ay point efté, blette* 
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Cet exemple nous fait vok que le peu 
de bien met les hommes en feureté,& 
qtfc les grandes rieheffes font expofées à 
de grands périls» < 



VIII. 

Vail du maifire cji le flus clairvoyant. 
Le Cerf, ficlesfiœufs, 

VN Cerf ponfle par les Veneurs hors 
des grands bois » & fuyant la mort 
prefente,vint dans une crainte aveugle en 
• une ferme qui eftoic proche, & fe cacha j 
dans un êtable à Bcc*fs qu'il trouva heu» 
reufetnent. Vnbœuf le voyant ainfe caché 
loy dit. A qiroy as-tu penfe miferable , de x 
courir de toy même à la mort, en menant ' 
ta vie entre les mains des hommes dans 
leur propre maifon i Le Cerf le priantjiuy 
dit: Vous autres feulement ayez pitié de 
moy , 9c je trouveray bien moyen de me 
fauve* à te première occafîon. Le jour fe 
paffet la nuit viexit>Le bouvier apporte* de 
feuillage, ic ne voit point ie Cerf» les 4 au- 1 
trespaifans entrent & foitent , & pa* un 
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Hoc argument* tut* efl hemmum ttnuitas. 
Magna pcriclo fant opes obmxU. 

VIII. 

Plus videas tuis oculis quira a!ienis# 
Cornus , & Bovts* 

CErvus nenwofis oxoitatut latibulis , 
Vt venatorum fitgeret infiantem 
cem y 

Cdco timoré proximam pillam petit » 

Et opportune fe bovilt cdndidit f 

Hic bos latent i: Quidhémvoimjlitibi f 

fafolix ultro qui ad néant ctumeris , 

Hominumque teiïo fpmttm oommifetis ? 

At illcfuppUx : Vos mdo % induit , parcko f 

Octafiom rurfus crumpam dm*. 

Spatium diei noUis exeipiunt vins \ 
Frondent bubulcus adfert > ncc idèè viJet< 

Ennt fuiindc & redonnt omnts ritftici , 
Nemo *nim«dvtrtit \ tranfiit enim villicus l 
Nei i/i> quicqnavi fontit % tnm gandins 
corirns. 
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Bobut quictis agere ccppit grattas , 

Hofihium advtrfe quod preftiterlnt t em- 
pote j 

Hefpondit nnns. S*hum te cupimus qui- \ 
dem, 

Std Me qui ocnUs centHtn habet , fi ve- 
nerit , . . 

M*gn9 inpericulo vit* vtrfatur tua. i 
Hic inter ? ipfe demims i cœna redit : 
£t qki cotYHptot videttt mper baves , 
Aeceàxt *d prtfepe : Cm /rendis p*rum 
*fi * 

Stramentd défunt. Telleri h<tc aranta 
Quant**» efl Uberis ? dum fcrautHr fin- 
gul* % 

Cervi quoque ait a êfl confpicAtm cernu*. 
S>Htm tonnée*** jubet occidifamilia , 
Trédamquc tiltit. Ç Hac fignifictt fabuU » 
Dmimm vider e pintimum in rébus [niu 
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ne I'apperçoh. Le Fermier y viçm luy- 
méme 6c ne découvre rien non plus que 
le» autres. Alors le Cerf fe icjeuïflanc 
commaiiça à remercier ces bons èc paifiblcs 
Bœufs de ce qu'ils avoient exercé Thof- 
pitaliié envers luy au temps de fon in* 
fortune. Vn d'eux luy répondit \ Quant 
à nous» nous fouhakons de bqn cœur 
voftre ftmtté : mais fi celuy qui à ççnt 
yeux vient icy une fois , voftre Vie cft 
en grand danger. Sur ces entrefaites le 
maiûre vient ï retable après fo*pcr , par* 
ce qu'il s'êtoic aperceu depuis peu que 
fcs Bœufs edoient en mauvais état , & 
commence à due : Pourq«t>y y a t'i! 
icy fi peu de feuillage ? It n'y a point de 
litière ? Qiielle peii:e y auroit il à ôter 
ces araignées } Forant ainfi de tous cô- 
tcz > ii aperçoit le grand bois du Cerf, 
& ayant appelle to-is fcs valets leur com- r 
mande qu'on le tue t & le fait emportée 
dans fa maifon comme fa proye, 

Cette fable nous fait voir , que le maî- 
tre e& toujours plus clair* voyant que 
tous les autres dans fes propres affaires. 
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VII. 

L'Envie eft infcparable iJe !a vertu. 

LEt Athéniens ont Vlevi autrefois \ 
fcfopeune grande fîaruc,^ ont mit 
cét cfclave fur » ne b \?r qu; devoit durer 
éternellement cfin cUppicndre à tout Je 
monde , que là carneic de l'honneur eft 
ouveite à louye fort" de perioancs, & 
que laglo:re eft ie pt/if de la vertu ? & 
non pas de la n&i&tiftr Efppe donc 
m'aysnt prévenu & m a van r tmfèché 
d'ef.re le premier dans ce genre d'écrire y 
j'ay pus ce qui ire refteit en tâchant 
de faiic qu'il ne frrpas le feul $ & ce 
detfein ncté pas i'ettec d'une mauvai- 
se jàlcufie tuais d'âne loiiable émula- 
tion. Que (i l'Italie favorife mon travail, 
» elle aura un giand nombre de perfbn- 
nesàoppofera la réputation de La Grè- 
ce. Mais fi ijenvie veut prendre plaifîr à 
y trouver à redire , elle ne me ravira pns 
néanmoins laTati&faâion que ma cent 
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X I. 

Epilogue* k * : 
învldia vmutum , câmes* 

Tjnfip* ingentem /fatum f tfoere Au 
Xlli ticiy t 

ScrvumcjUt co ] locamnt étcrna In bafi. 
Taure honoris [chint m c*nft* viam. 

2VY<r genm iribui , fsi viwïglcwm . 

QitonUzn occuparat alter ne prtmus fm*n* ) 
Ne ,olks efetjfudki > cfUùd fupftftsit : 
Ntc bxc invidia \ vtrum efi aHttilatio* 

Quod fi labori faterit Latium meo % 
Tiares habtbit quos oppenat Grâcti. 

Si Uvor ohtreftore curUm volm*it 9 
Non tarnen eripiet laudis confchmitm. 
Si noftmm Jludium ad auret fertenit tuas 

. Et arte fi8as animus fcntit fafalas , - 
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Omnem qaereUmfubmovet folie it*s. 
Sfr *utcm dotlu* illi occurit Ubor 

■f. ■ 

SmiJfrA qtio s tnUccrhM attira txiuth \, . 
• '+ ■ 

Nec quicqutm pôjfum nifi melorts 
pire. 

Fatale txitium têt de durât* \firam, 
D$net fatimam crim'mU pudeàf fkk 

Finis Libri I I. 
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fcience me donne , d'avoir mérite quel- 
que losange par nus ouvrages*. Que û 
ftôtre nom & noftre travail vient jufques 
à vos oreilles': & fi voftre efprii goûte & 
pénètre 1 air avec lequel ces fables font 
Tooipofces , un gtaad bon heur m'ô- 
tc tout fujet de mÊ£làifitfr*.1«t û aù con- 
traire ces prodiu^oj^sl^t^p^s dt cm- 
^dîces rencontrent ;poutjil|t* des per- 
Tonnes que h nature {ê«nblc avoir mis 
au monde avec unefprit de travers» fie 
qui ne peuvent faire autre choie que 
cenfmrcr ceux qui vxlerit mieux qu'eux: 
je fouffricay mou mauvais deftin avec 
une confiance d'elprit .& une fermétc 
inébranlable , jufquts à ce que la for- 
tune rougiffe , elle-même 4e £on inju- 
(lice. 



Fin du II. Livre. 
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P REFAC E A EVT1CHE. 

On cher Eutychc , fi vous 
defirez lire les Livres de 
Phèdre, il faut que vous dé- 
gagiez voftee elprit de vos 
afïairts > afin qu'eftant libre ilpuiffe goû. 
ter la beauté de la Pocfie. <£ue fi vous 
nie dites que les fruit* de «ion efprit 
ne vous femblent pas fi confideraWes , 
que vous vouliez perdre pour cela un 
momtnr de temps qui eft deftiné 
aux exercices de voftte charge, il eft 
inutile que ces livres foienc jamais 
entre vos mains > n'eftant nullement 
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F A B V L A R V M - 

LIBER TEKTIVs. 



PROLOG V S. 

HâM iihelUs légère p àefiàe* 

ras, ^ 
î Faces eyertet, Entiche , + 

Vt ttber snhms jentiat pim carnAnis. 

Verum , istfêis, unti non efi hgenim 
tuum , 

Mafnentum Ht h$r* pereat offi cij mi. 
N*n tTga cauf* eft manitou id ttngt fuis* 
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7 J Phaedri Fabu!*, Lib. I /. 

Quod occupatis tribus non convenie* 

Fortafft d ces : Aliqu* ventent feria 
Qutme foiuto peQorc adftudium vocent. 

Z.egeCnequa'o potius viles nanias % 
Jmpen a curant quam rei dotnefi'tct , 
gedslat anicis tempera , uxeri tac es $ 
jiiimu n r*iax:s , •ùum des corpo i, 

*df*tt*mfe*ms praftes vocem} 
Mueand»m tibi propofîtum efi & vkd ge- 



nus 



Jntrare fi M h forum l'tmen c*giras. 

^ Ego quem Pierio mater enixa tfl fuga , 
tenant* fanFtm Mnemofyie hvi 

mÈÈÈÊ** nQV ^ tt a } Hm pepent ckcrum, 
J^fmvij in*ipfî* nztut ftm penefcbola , 
Cur *m*frt' babendi ptnitus eerde eraCerintt 
Ee lame invita in banc vitam incubue- 
rim, 

Fatidios* .amen in cœtum recipier. 

Qnid crédits ilii accidere qui magnas opes 
Exaggerme quarte emni pigtlia. 

propres 
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Les Fables de Phèdre , Liv. III. 7 j 
propres pour éft lus & entendus par des* 
1 personnes accablées d'affaiffs. Vous me 
répondrez pollible qu'il* viendra quelques 
feites dans lefquelles vôrre cfprit fe relâ- 
chant, pourra s'àppliquer entièrement à 
l'étude. Mais dites-moy je tous prie, vous 
amuferez-vous plutôt à lire ces niaifë- 
ries 6c cesbagatclles^qu'à prendre le, foin 
des araires de voftre maifon ; à rend e des 
vilîtfes à vos amis à vous entretenir avec 
voftre femme >à donner quelque relâche 
à voftre ef£ric , 5c quelque repos à vôtre 
corps pour reprendre en fuitte ave, p^us 
de viguettt vôtre travail,* vos fon- 
dions ordinaires ? Croyez-onoy donc , il 
faut que vous changiez de deflein 8c de 
.genre de vit, fi vous pttafez i entrer dans 
le Temple des Mufes. 

Moy que ma mere a enfanté fur la mon- 
tagne de Parnaffè où la Deefle N Memoire 
a donne neuf Filles au grand lupicer 3 qui 
copofent le Chœur des Arts & ctes Scien- 
ces : quoy que je fois prefquc né dans les 
Ecoles , que j'aye arraché de mon cepue 
tous les de fîrs d'acquérir du bien , 5c que 
malgré les envieux je nie fois donna tout 
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74 LesVMes&c Phèdre, Liv.IIï. 
entier k cette manière de vie: je ne fuis 
néanmoins reçu qu'avec peine dans cette 
troupe de fçavans.QWe croyez vou sdonc 
que doive attendre celuy qui ne cherche 
autre chofe par tous fes foins ôc par tau- 
ces fes veilles , qu'à amafler de grands 
biens > préférant la douceur du gain , ï la 
gloire des travaux de l'efprir, Mzi$ quoy 
-qu'il en foit (comme dit Sinon eftant 
amené devant L'riam Roy de Troye , ) je 
m'en vay faire un troifiéme Livre du ftile 
d'Efope pour rendre honueut à voftre 
mérite , auquel je le confacre. Si vous me 
faites la faveur de le lire » ce me fera une 
extrême joyc : que fi vous ne le pouvez 
pas , au moins la poltcrité y trouvera de 
quoy fc divertir. 

Je diray maintenant en peu de mots 
pourque; les Fables ont efté inventées» 
L homme Te trouvant dans la fervitude 
6c dans la dépendance , parce qu'il n'ofoit 
pis dire ce qu'il eût bien voulu , fit pafler 
dans ces narrations fubuleufes les pen- 
fées & les wouvemens de fbn efprit , ÔC 
fe mit enfin à couvert de la calomnie par 
ces contes plaikns te agréables, Quanti 
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PhxJti Fabui*, Lib. III. 74 

Htâto Ubm data prdpanens lucrum ? 

Si d j*m quoqut fftirit ( ut iixi$ Simm 

Ad régent tjuum DdrdanU ptrduttus /#- 
tet ) 

Mbrum exartbo tertium cs£fîpi ftilo , 

Hon$ri & mcritit dcdicans ïllumtuu : 

£>utm fi leges Utabar > fin mtern nùnhs » 

Habebnnt certi qu§ fe •bletlent ffimx 

Nnnc fébularum cur fit inventum gcnus 

Brevi clcccbb* Servitus ebnoxiÀ 

Quiàqu& voltbat non audebdt diçtre » 
sijptttuj proprios inftbelUs tranftulit 3 
Cilummaquc fi Elis eïufit peu , 

JZgo p*rrê illius /imita feti vitm , 

Eî cogitavi plms <juam rcUquerat, 

i EJj 
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75 Phasdri Fabula^ Lib.IIl. , 
In célamitatem deiigens qu&dam 
Quod (taccupaor alins Sejano foret , 
Si teftis alias , jkdcx alins denique , 
Dignumfaterer ejfe me tamis maàs » . 

Nec bis dcUrem de lin f rem terne dus. 

Sufpicione fi guis errabit ftta , 

Etrapiet ad fe quoi trit cemmunes omnium* 

y 

Stulti nudabU animi confciemiam. 

Huic excufatnm me velim n\bilotninus. 

Nequ* mm notare fingulos mens ejl mihi , 

Vernm ipfam vitam & moreï hominum 
êflendcre. 

Fer» me profejfum dicet forfan aliguh 
gravent. 

Si Phryx iSfopus pmit » Anachtrfis Sep» 
tba ' [ 
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Ln Fables de Phèdre , L i v. 1 1 1. y$ 
moy , jay fait un chemijï large & fpa- 
cieux du fentier étroit que )'ay trouve 
tracé par la premier Auteur de ces Fables} 
& j*ay inventé plus de chofes qu'il ne 
m'en avoit laiffées , choififlant quelques 
fujets pour y peindre mon inforrune. 
Que fi j'avoîs un autre ^cenfareur , d'au^ 
très témoins , Se enfin un auçre juge que 
Scjan , je recqnnoitrais moy-mefrne que 
je (iiis digne de tant de'njaux , & je ne 
tâcherois pas/ de foujager ma douleur 
par ces remède* , 

Aurete fi quelqu'un fc veut tromper 
fo y- même par fés foupçoos & pat fes 
doutes , Se prendre pour iuy feul ce qui 
«««garde tous les liommes en gênerai >il 
+ découvrira le fecrec de fon coeur & de 
fa confeience par une légèreté indiferet- 
té. le defircrais néanmoins de nie jufti- 
fier envers ceux qui foat dans cette dif- 
pofîtion : parce que mon detfein n'eft pas 
démarquer perfonne en particulier, mais 
feulement de faire voir un tableau des 
mœurs & de la vie des hommes» 

Quelqu'un dira peuft-eftre que je m'en- 
gage dans une entreprife bien h^ute & 

E iij 
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, 7* Les Fables d* Phèdre, tiv, III. 
bien difficile Mais fi Efope étant Phry- 
gien , 6c Anacharfîs étant Scythe , ont pu 
acquérir parleur cfptit ane-fcpujatiûrt 
qui durera éternellement : pourquoy étant 
plus proche qu'ils n'eftoient de la Grc* 
ce cette mere des Sciences. 6c des Arts , 
âbandonnerayje l'honneur de ma patrie 
en demeurant dans une lâche oifîveté 4 
Car la Thrace Ce peut vanter d avoir eu 
d'excellens Ecrivains ; le grand Line 
qu'elle a produit cftant 61s d'Apollon » & 
Orphée de Tune des Mufes. Cet Orphée* 
<îisje, qui par l'harmonie de fonlutha, 
craeu les rochers, a dompté les bêres, & a 
arrefté les flots impétueux de l'Hebre, en 
Iuy faiûnt une douce violence. Que l'en- 
vie donc fc retire & qu'elle ne conçoive 
pas un regret & un dépit inutile $ parce 
qu'une gloire publique te générale m'eft 
légitimement dcti'c. 

l*ay dit cecy, mon cher Eutiche , pour 
vous porter à lire ces Fables ; le vous 
fopplie maintenant d'en juger arec l'é- 
quité 6c la ûnecrité ordinaire de voiUc 
efjjric. 



GogqIc 



Phfcdri Fabulât , Uh. lll. y 
i.éiternamf*mmm tonàere ingtnio fuè : - 
Ego ïhteratd qui fum propior Guets 
Cur fitmmâ inerti déférant Çdtri* decus y 
Tbre f* quumgens numtret an&ores faos 
Lingue Apotlofit partns \ Ma fa Orpheo 
£>uifax*cémtHsmovtt fr dommtftTfts , 
Hcbriqu* tenu* itnpttta, d4ci mora. 
Mit go hinc abtfiohw \ pec frufiraaemai % 
Qjpnism mihi oltmnv debetur gioria. 
" tnduxi *d iêgtndum : (in nam mihi 
Céindon nota reddas jndiciwn peto* 
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77 Les Fables de Phèdre* Lïv. Ht. 



FABLE L 

Les moindres reffes des chûfes font bornes^ 
wefîimablet* t . 

La vieille parlant à une Crache; 

< - 

Vne bonne vieille trouva un jour 
une gtande Cruche que Ton avoit 
beuc , qui ayant efté autrefois remplie 
d'excellent vin de Falerne, répandoit 
encore de toutes parts une odeur agréa- 
ble parla feule lie qui en «ftoit'demeu* 
rée. Ayant donc approché fon nez & 
flairé cene Cruche avec un plaifir Se une 
avidircmcrvcilicufe : O douce odeur, die 
elle , & combien , chère Cruche s dois je 
croire que tu as effe excellente autrefois, 
jwifquc tes reftes mefmes font agréa* 
bies? 

Quiconque rue connoiftra fera aife» 
ment l'application de cette Fable • 



Phsedri Fabulât , Lié. Ul. l r 



F A B V L'A I. 
Rci l^ona vcl veftigîa delcéUnc. 
Anus ai Amphoram. 

A Nus jarere vidft epêtam amptiorami 
Adkttc falcrna fuee & teffa nobilh, 
OdôTcm qtta \ocHttdum latè foirgeret. 

fthnc pTfftquato tôt h avida traxît nartbus : 
O fnavis anima qniïtmtt ditam bcnam 
Ante kacjkijjh > taies cum finïrtliquî*} 

Hoc ftto pertinent dictt qui me wurnï 
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IL 

Bcncfico beat trie. 

V*n%btr* & ?*fl$re$* 

ÇU)let * defpeftisftr refirri grstia. 

f 'pantbera imprudent olim in f*vt*m> 
deeidit , - 
Viiirt agreftes : jy/lts congtrunt. 
u4lij onemnt faxis : quidam contrtmftrlk* 
Teritkr* quippt quamv'u nmoUd.it a 
Miscn ftntm ^ ut fHfiimret fpirttnm* 

Nox înfecut* èfi , ahurit fume dêmum, 
QuAp invtntu imvrtuam poftridit* 

At UU vires vt refecit languidas , 
VbUc* ftitufrvc* ft/i libérât , 
Et in cubilt concito profitât g adu. 

Jtencis diebty inurpefttu , provêlm r , 
PiChs t*Hcèd*t , ipfis pactes mett \ 
Eti cmtla i mjtans fkvit imoimpm. 
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Qtjfftitdti bien à tufruy , U travers* 

La Panthère & les Bergers. 
•Ouvent ceux que Ton méprife trou* 



/ i3venc moyen de uaitrer les autres 
comtpe ils ont eftc traitez. 

Vn jour une Panthère ne prenant pas 
bien garde à foy, tomba dans une folle» Se 
des Pailans l'ayant vue commencèrent 
au&tôties uns à iuy jetter des bâtons v 
& les autres à l'açcabicr de pierres. Quel- 
ques-unt aucontraire ayant pitié d'elle 
conû£erant qu'au ffi bien il faloic qu'élit 
mourut , quand même perfonne ne lui fé« 
' roitdu mal, lui jetterent du pain» pour lui" 
donner moyen de vivre encore que 'que 
temps. La nuit vint enfuira > ils s'en re- 
— tournèrent toos chez eux ftjçjs fe mettre 
en peine de rien,s*imaginant qu'ils la trou- 
veraient morte le lendemain. Mais, elle 
à?anr j&eprU (èifbrccs qitfavoient été ab- 
batuë*,faure legercmentjfè dégage de cette 
fblFc, pavane courfe propre & foudJne: 
& retire dans fa tanière, L'eu de *ours après 
éHe paroiit tour d'un coup > Ôc femetea 
campagne, Ellcdcchire les traup-w*, tuç 
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?9 Zn Fables de Phèdre, Liv. III; 
Les bergers mêmes , & ravage avec impè- 
tuofîitc cour ce qu'elle rencontre > laiflant 
par tour des marques de cruauté, &de 
fa *îireuf. Alors ceux qui avoienr eu pitié 
d'elle, craignant pour eux mêmes* n'enant 
pas luy d mander qu'elle épargnaft leur» 
troupeaux, la prient feulemem d'épargner 
leur vie. Aufeacllès elle repondit . e me 
fou viens fort bien qui font ceux qiii m'ont 
jette des pierres^ qui font ceux qui m bat? 
donné du pain. Pour vous autres ceffèz 
de craindre .- le ne viens me vanger que 
de ceux qui m'ont outragée. 



I I I. 

. U ne faut- point juger des hommes par 
ïrxnriek". 
Tefte de Singe. 

VNe perfonne ayaçt vu chez un* 
Boucher un Singe mort qui y étoit 
pendu avec les autres pièces de chair 
qu'il avoir à vendre, luy demanda quel 
goutt il dvoit. Le Boucher luy dit en 
liant : Telle cft la cefte , tel eft le gpuft. . 

lecroi que cette parole eft plutôt raille- 
rie qus vérité. Car j^cn ay connu plufieurs 
qui ttaat ues beaux ctoicm t tes médians* 
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PhaîdrtFabiil», Ub. W. 79 
Tum fibi timen es , q ni fera pepercerant , 
Damnnm baud neuf ans > tantum pro vit* 
regant x 

Et Ma : M t mini qui mefaxe petierinty 
Qgi partent ii détint : vos umtre abfijtke^ 
Mis regretter beftis q/ui me Uf étant. 



III. 

Mtntem hominis fpe&ato , non frontem» 
Simiicéfut, _ 

P Endive ad Lanium quidam vidit Su 
mium ^ 
Jnterrel'tquas menés atque ebfinia 5 
Qutfipit quidnam faperet y tum Lanius 

\*cans v f 
§£*le , * fffffft 1 caput eft , f */* * prefatur 
faper» 

f Ridicule magie bec diftutn quàm ver*< 
aftime • 

Quande & firtnefos fepi invent peffiméi 
Et turpifaie. mulw cegwvi eptimes. 
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8o . Phxin Fabul* , Ub, lit. 
IV. 

Ef it uW pœnas dct procax audacia, 
is£fop*s & PttuUnf. 
QFteeJfus *d permcUm nrnltos dtvoe*t. 
% t.<£fîp0 quidam petuUns lapidtm im* 

Tamô 9 i»qki$ s meli*r : sjfefn dtinde illi de dit » 
Sk frofccHt&s : /lus non htbeo mt hercule , 
S«< jmmV acctpere peffis tt*ê >ftt*bo Ubu 

Vtnitecc* diva & f<un$ hnic fim'Mttr 
Itnpmg* Uphcm 9 0 Àigmm sccipiis pré* 
mium é 

ttrfusfiu illi fick ntênitus fait, 
Seifpesfeftllit impudtmem awâtt Uni > 
crues* 
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Les FMes de îhcdri, Lit. V. îi* 



IV. 

Vinfolm trouve enfin qui le f*ye. 
Efope Se un infolent. 

LE bon fuccez cft caufe de la perte de 
plufîeurs. 

Vn homme infoltnt ayant fhppéEfo- 
pe d'un coup de pierre ; le vous en cfti- 
roe d'autant plus , dit Efope, $c en même 

~ temps » il luy donna un fol , ajoutant : 
Certes je n-ay rien davantage j mais je 
m'en vay vous montrer une perfonne 
qui vous en pourra donner. Voicy un 
homme puiffànt & fon riche qui s'avan- 
ce j frâppez le de même d'un coup de 
• pierre » ôc vous recevrez la recompenfc 
^ qui vous eft dciie. Luy fe laiflant perfua- 
derà ces paroles » fait ce qu'on luy avoir 
die Mais ter audacieux impudent fut 
bien frurtré de fes efperaneesf car ayant 

[ etlé pris , il fut pendu, & fo*iffrii la peine 
qu'il av oit jaitemtnt^meritie^ 
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Ce tieft pas aux faibles a tenir des difcwrs^ 
hautains. ■ 
La Mouche ôt la Mule, ~ 

V Ne mouche s'eftant mife fur le ti- 
mon d'un chariot crioit après la 
Mule qui le droit Que tu es lente fliiy 
difoit elle , ne veux-tu pas aller plus vî- 
lïc? Prends garde que je netepicque" lfe 
col avec rnorç aiguillon. w Mais la mule 
luy répondit.: Tes paroles ne me tou- 
chent point : le ne crains que ecluy qui 
cftant affis fur le devant du % chatior, 9c 
tenant entre fes mains les rênes aufqueU ^ 
les eft attaché le mords que je blanchis 
de men écume , tourne &l maoie comme - 
il luy plaie le 'joug que je porte , [tn me 
cinglant avec ion fôriet C'eft pourquoy 
quitte cette infolence frivole & ridicules 
car je fçay quand il faut s'arrêter , & 
quand il faut courir. 

Cette fable nous fair voir «combien 
ou fe peut mocquer \uftemtnt dé ecluy 
qui n'ayant aucune force fait néanmoins 
de vaines menaces 
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Ph*dri Fabulas, Lib.Jll. î\ 



V. 

Ridenda imbccillortam fupeibiloquemia. 
Mufca& M*U. 

MVfc* in te mens fedit à & Mulam in- 
crepam : 

Qtiam tarda es » imquU i n$n vis citins in» 

greàiï v 
Vide m dolcn* coïlumccmpmg^m tibi* 
*Rj$or.dtt HU l Virbis non îhovt r tuis , 
Sedi/ium timee felU qhi prima ? fedrns, 
Iugum fagello umperat lento menm 9 
Et lorafrims entintt fpnmantib*s : 
QMAproùitr au fer fthêiamin Joienuam \ 
fitmsfue ubi firUrandum eji » ft nbi 

rendutn , 

, f Hac derideri fabula mtrhb petèft ',, 
jQni fînt virw* vanas exerça mîxrn. 
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VI. 

Liber ÎQopi feryo à\ vite f« licier. 

QV 4 m àulcls fit Ubtrm brtïittr fri* 
l f$44r. 

f C*ni perp**fttn4cii confttlus lupni 
Forte o cHtn : falutan ï^ tin tnvieem 
Vt tejtiterunt ^ und* fie <j**fo mtes^ ^ 
jêut qui cibo focijti tantum cor ports * 
Ego quifum longe ferfior , ptreoftmt» 

Canis fimpltciur : Etàttn ofi coniiûo tihl» 
Trxfitre dominé fip*r officïum potts. 

Qnod \ inejuit Me : Cm fi os ut fis liminis > 
A /*; tbus tntXris & noUn demum- - 

Tgo vjrofimparAtHs : numpitiornipes, 
lmbrefijHe , in fi lus a/peram triram trahenst 
Quant o efi facilités moi fnbtcUo i/faon * 
Ei orioftém Ugo fmtm cib+J 
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VI. 

£4 Ji&jrt/ qnoyque pauvre* vaut mieux 
, qui du chaînes d'êr , 
Le Chien & le Loup» 
TE diray icy en peu de mots , combien 
Xla liberté eft douce, 

Vn Loup tout maigre & tout defait * 
rencontra un jour un Èhicn gros & gras j 
& s'eftant faliiez l'un l'autre , ils s'airc- 
fterent pour parier enfcmblc. Le Loup 
commence a luy dtre. D'où te tient cet 
embonpoint t)C te prie , de qu'as : tu man* 
ge pour te faire un corps fi plein & fi 
luifcnt } Moy qui fuis beaucoup plus fort 
que coy , je meurs de faim. Le Chien luy 
répondit fimplement. Tu peux joïiir des 
mefmes avantages que moy , fi tu veux 
rendre à mon maître, le mefme fervice. 
Et quel*? dit le Loup : De ga r Jer fa porte, 
& de,defendre la nuit fa maifon contre 
les voleurs. Moy dir»il ? je fuis tout preft 
défaire cela \c fuis icimpinrenant à (buf- 
frir la pluye ft la neige , traînant une rie 
langui(Tante & mifcrable dans L>s bois. 
Combien me fera-il plus doux de vivre 
à couvert dans une maifon , où je troa- 
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veray dequoy manger roue mon fzevl j 

fans avoir tien à faire ? Vien donc avec 

, rooy , dit le Chien. Comme ils alloient 
ensemble , le Loap commençai apperce- 
voir an col du Chien les marques de la 
chaifne qa'ii avoic accoutume de porter., 
D'où vient cela,dit*il, cher* amy ? Ce n'eft 
rien. Mais eneor dis- moy, je ce prie. Far- * 
ce que ic patois an peu vif, ils me lient 

* durant le jour , afin que je repofe» 5c ' 
que je veille laitue la nuit fera venue. 
Le foii* on me délie, Se jcàvais par tout où 
je ve/xi Ç)iï a foin de m'appocrer du pain : 
Mon cnxiftrc même me donne des os de 
fa table: Les valets me jettent toûjours A 
quel ue morcecu , 6c tous les refit s des 
viandes dont on tre veut plus man- 
ger. Ainfi je me faoule, & me remplis 
le ventre Tani aucune peine. Mais dis- 
tnoy lorfqut eu as envie d aller quelque 
parr » le peu**tu faire librement? Non 
pas tout à fait , répondit-il. O bien , 
Monfieur le Chien , jouis à la bonne 
heure de ces biens que tu vantes tant 2 
Quant a moy» je ne voudrois pas âchepter 
un Royaume aux dépens de ma liberté* / 
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Phsdri Fabula: , Lih. III. S j 
Veni ergo mecum. Dut» proceàunt , afficit 
-Lupus k cai en a collutn dttrtnm Canis. , 
Vnde hdc , asmice. NthU Die qûajo tamen. 
Quia xideor acer » ailigant me interdit* , 
Luce kt qniefcafn 9 f vtjrilcm ncx qmm *#- 
nerit 

Crepttfcuh fitlutHS , quia vifutn efi , vagor , 
^dfirtur Hitro panis de menfa (ua 
Dat ojfa dominus fruflra jaftat famtlià , 
Et quod fafliditquifqne pulmenutrium* 
Sic fine lubore venur impletur meus > 
Age fi <jno efl élire anlmus , efi Ifcentia* 
Non plané ejl , inquit Fruere qu* latidas 
Canis 

jRegnare nolo >libtr ht non fim tnihi. 
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VI I, 

Sat pulcher qui fat bonus» 
Frttn & Serêr. 

PRêctpto menitus fepe te confîder*. 
f Habebat quidam fili+m tmpifff 
tnant % 

Idemque ïnfigni ffr pttlchrajàcie filium. 

Hit fptcktum in cathedra matris fapp'fî+ 

iumfuit % 
Putrtliter Intentes , forte indexeront. 

hiïc fe fermefum jaSat \ Ma trafcttur 
Ne g-oriamis fujiir/etfr atrts jôtos, 
jiccïfïens (qutd cnïml) cnntta in contenu» 



Ergo ad patrcm cucurrit Ufura inwicem , 
Magnant invidta criminatur fiiium , 
y%t n*t* 9 (jutdrem Jœmiharum tetigetit. 
Amflexus utrurt^ueille , & ctrpens o cuU* 
Dulcem^ue in ambos chantât cm par t iens : 
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VIL 

On tfl Aftt, be** , qutnd 0H tfi fon. 
Le Frerc & U Soeur. 

9] Ve cet avis t'aprenne à te confiderer 
fouvent toy-mêcAe. 
n homme avoit une petite fille ex- 
trêmement laide , & un petit garçon par- 
faitement beau* Il arriva qu un jour ils 
rencontrèrent un miroir fur l'a chaire de . 
leur mere, & fe jouant , comme les enfans 
ont accoutumé de faire > ils fe regardèrent 
dedans. Le peut garçon commence à fe 
vanter qu'il cftoit beau La petite fille fe 
«et en colère , & ne peut foutfrir lc$ rail- 
leries de fon frère , qui fe glorifioit de la 
forte -, prenant tout en mauvaifc part * Se 
comme s'il lui eut fait injure C'eft pour* 
quoy voulant le piquer aufli à fon tour; ^ 
«Ile courut à font perc , & accu fa fou 
frère comme d'un crime atroce ♦ de ce 
qu'eftant garçon il ovoit touché à un mi« 
roir , qui ne doit fervir qu'aux femmes, r 
Alors le peie les embuflant tous deux f v 
& les baifant l'un . prés 1 autre, 6c parta* 
géant ain fi en d'eux les témoignages <te 
fon aftc&ion paternelle 1 le veux , leur dit 
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ff Les F db le s deVheân , Liy. II!. 
ïl, que vous vous regardiez tous les jours 
dans le miroir : Vous moo fils /afin que 
vous ne dei honniriez pas vôtre beauté 
par }a laideur Se le dérèglement du vice * 
Se vous taa fille afin que vous couvriez 
le défaut de vitre viiage par la pureté 
de vos moeurs & de voûre vie. 



VIII. 

( Où trouvera- ton un amj fiàeïlu 
, „ Parole de Socrate. 

IL n!y a rien de plus commun que le 
nom d'amy^ ni déplus rare qu'un amï 
fidèle. 

Socrate ayant commencé à bâtir pour 
lui une maifon fort petite ; Socrate r dis je, 
dont je ve«x bien fouffrir la mort , pour- 
veu que j'acquière fâ réputation , & céder 
comme luy à la violence de l'envie , pour- 
veu que tout le monde me juftifie dans 
le tombeau : Il y put quelqu'un du peu- 
ple comme c'eft l'ordinaire , qui luy dit : 
Et comment vous , qui eftes un fi grand 
perfonnage, vous bâtiffez vous une fi 
petite maifon ? Pleuft à Dieu , dit Socra- 
te , que co*te petite qu elle eft je la puifle 
remplir de vrais amis. 

Qitotidie 

' i 
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Phsdri Fabul* ; Lit. III. *j 
Qtiûtidu , induit > freculo vos mi vélo , 
Tn formtm m corrumpat ntqmt a m*lis\ 
Tu frcUm Ht ifltm moribus vmcai bénis* 



VIII. 

Fidclem ubi invenias virtun. 

Sccratis di&Hm 

VVlgtn amici nomtu 9 fsd taré tfi 
fidts. 

î Q**™ f*rv*s tiis flki fiêndéfeê S* 
croies , * 

{Ch\h$ non fngto mortm , fi ftmtm aàft- 
fkar, w 

Et cedo invtdu dummtio abfolvét ctnis\ 
E pc ulo fic ncfcio qtàs , ut fictif oiot : 
Çhi€fo tétm anguflam talis w ponts domum \ 
Ftinam r inquit> ww ta» mkit impUam* 



CooqIc 



Phtfdû Fabula, Lïb\ Il h 



. I X. 

Ne fis crcdulus , maxime criœinatori. 
Rfsgcflafub Augujlol . 

PErlctilofum efl credere & noncrederel 
Vtrinfque ' exemplum breviter exponam 
rei. 

Hïppolytus obiit , qui* noverce<z creditum rjl: 
Ctfdndrâ quia noncrcàitHm* mt UUum. 

Ergo ixphrétnda eji vtrkas mitltum prias 
QuAinfiuLî* pr4vi jadicet fementU. 

ïtdfiêbuhfa rte vttuflatc elevern 

jtffirrafo tiki mcmorU qnod fiiÛwrn cft mtal 

f Mtritus quidam qnum diligent cen a 

r ïcganqHt pur 4m jam parant filio r 
S^iïùusin feercturn à libextofuo 
Sp>r«nm hïhdem fn^ci Je proximum* 
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IX. 

Ne croit point \*gtYtmm » & fur tout 1er s 
qu'on aceuf ? Us autns. 

Hiftoire arrivée du temps 
d'Augufte. 

ILeft dangereux de croire & de ne crof- 
rc pas : Ec pour dire en peu de motsne^ 
exemple de l'un A l*autre,Hippolite mou- 
rut parce qu'on creut (a maraftre & Troye 
fut ruinée , parce qu'on ne crut pas Caf- 
fandre, ]1 faut donc examiner auparaveuc 
avec grand foin la veriré de chaque chofe, 
pour ne prendre pas des imprrffions in 
diferetes, & ne porter pas un faux jug " 
nient. Mais afin de ne cabaiflTer pas cette 
vérité en faifant voir feulement dans quel* 
que anciene fable , je vous raconter*? ce^ 
qui s'eft fait de mon temps. 

Vn homme aimant extrêmement fa 
femme , payant un fils, auquel il eftoit 
fur le poinâ de donner cette robe qu'on 
donne aux enfans à l'âge de quatorze ans* 
avoir un Aifranchy \ leqnel e(perà»t de de 
venir fon plus proche héritier, le tira à 
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1 7 Lts F Mes di fheàre % Liv. III. 

}>arr, & luy die en fecret beaucoup de cho- 
is fau(Tcs contre Ton fils , & encore pour 
deshonorer fa fcrame,quoyquc tres-chafte. 
Hnin il ajouta, ce qu'il fçavoit, luy devoir 
.caufer une extrême douleur dansl affe-- 
éfcion qu'il aveit pour elle , qu'elle avoit 
un adultère qui la verioit voir iouvent, Se 
que ce commerce infarae noircifoit la ré- 
putation de fa maifon. Cet homme tr an f- 
pdrtc de colère cotre fa fctnme fauflement 
accufée,fitfcmblant de s'en aller ï fa mai- 
fon de* champs , & demeura neantmoins 
fecrectem*nt dans la villt. Puis revenant 
de nuidb , il entre tout d'un coup dans fon 
logis , & va droit dans la chambre de fa 
femme , où fon fils dormoit dans Lcliélde 
fa mere, qui Tavoit voulu avùir prés d'elle, 
l'observant avec plus de foin dans cit âge 
plus avancc.Ceptndant tandis qu'on cher- 
- che de la luruiere,& que les valets courent 
d'un cofte & d'autre, cet jhomtae ne pou- 
vant plus retenir la violence de fa fureur 
& de fa colère , s'avance vers le iiâ: , tafte 
Avec la main parm* le> ténèbres, la tehe de 
çtluy qu'il rencontre & fenfant qu'il avoit 
Jfit cheveux courts, luy pafle fon èféc a$ 
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Vhxàn Fabuls , Lib. IÎU ly 
Qni dum de puero m%Ua memiths foret 

Etpïmade flagitiis cafta maliens 9 

jidjecit id qaod ftn;iebàt mtxime 9 
Tfoliturum amanù , ventitare àddternm* 
Stuproque tttrpi pollni famam domnj. 

lnferjfus illefalfo nxoris crimine 

Simulavit iter ad vilUm > clamque in op» 
piio 

Shbfedit i deindt no fin fttbitl januam 
htravit , relia cabiculum uxoris petens > 
In quo dormir t mater naturn mftrat * 
i&tatem adultam fervans diligeiitiftsi 

^Dum qutfunt lumen , inm cencwfat 

mdia , 

lr* fur émis impetum non fuftimm 

/-d letlnm accedit , tentât in tenebris ca* 

JpHt, 

F ii> 
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ît Pi*dri Fabula; , Lib, /IA 
pftMhtonfHniyglaàùptZlus tranftgk; 

Nikil rcfpieietJt, ânm dolorm ïtindket; 

Lncerna adlat* ^fxmul tfpexit filium. 
San&amque uxorern dorment em cttbkttla \ 
Sepka primo qu* ml fomno fenfcrat j 
Rtprrfwtvit in fe p*n*mfac morts. 

fcrro inctihuit , quod crudelitas (îriit- 

xerat. 

"Accufiitms pojtularunt mulietm / 

Romamque pertraxerunt ad Centumviros. 

'%t*lign*m infont cm dcprim U fu^icio % 

%&à bonApoflidett. Stant patrènifoniter . 

Cahfàfn inentes innctemisfanfn&. 

Divo Attguflo tant pctierc Indices 
Vt tdjuvam )uris\nrmdi fdem , 
Quod ip/is error implicuifitt criminis. 

Q*ipûflqu4 m ttnebras difpulit calhmnh 
Çcrtum^ font cm vtrlMis rcperit , 

% 
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. lis FMcs àtVhtàre , Liv, III. $S 
travers du çorps *ne |>efanj: à autre choft 
qu'à fatisfaire fa douleur & fa van grande* 
En fuite la lumîerç eft^nc vçnuë , i; apper* 
çoit fon fili mort ,& fafcmme trei charte 
qui dormoic dans fon li£fc laquelle eftant 
dans fon prcmier'fommeil n'avoir rien fen- 
ti de tout.ee vacarm^. Ainfi reconnoiflant 
le crime qu'il $.voic commis,il fe punit Iuy* 
même s & fe perça avec le même fer dont 
fa crédulité luy avoit fait percer fon pro- 
pre fils- Des aceufateurs pourfuiyirent 
après cette femme, & la traînèrent à Rome 
devant les cent juges. On attaque fon in- 
nocence par des faux foupçons,& par de 
malignes confequences » à caufe qu'elle 
efloie demeurée maîtrefle du bien. Les 
A dvocats demeurent fermes de leur cofit > 
fou tenant la caufe fi jufte de cette femme, 
alors les juges fupplierent TEmpereuc 
.Atigufte de les vouloir ayder à s'acquircr 
de leur ferment , & de l'obligation de leuc 
charge, parcequ'ils né pouvoient démêle; 
mie aceufation fi embrouillée. Ëtce Prin- 
ce ayant diffipé les ténèbres de la calom-» 



<Lns la iourçe de la veriré de cette affaire. 



nie , & 




é jufques dans le fonus Oc 
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tes ïtblcs de Phdri , Liv. III* 
prononça ce jugement : Que TA ffranchy 
qui a efté l'unique caufe de tant de maa* f 
foudre la peine qu'il a méritée. Car ^juant 
& cette femme , qui a perdu tout enfemble 
fbn ils Se ion mary , je la croy digne dé 
compaffion,& non pas de châtiment. Que 

cet homme euft eu foin de bien exami* 
ner les aceufations atroces qu'on formoit 
contre fa famille, s'il euft fait une recher- 
che de cette fauffèté avec une cxa&itude 
toute entière pour en décourrir le prin- 
cipe Se l'origine , il n'euil pas rtinë tourt 
ia maifon par un crime ft fonefte. 

Ne méprife rien de ce qu'on te dit>& ne 
croy pas neantmoins tout d'un coup tout 
ce qu'on te dit : pareeque fimvept ceux-lk 
font coupable* que ta crois les plus éloi- 
gnez de reftte>& ceux-là aceufez malicieu* 
fcment comme coupables , qui font en ef- 
fet tres-innocens Les perfonnes leé plus 
impies peuvent apprendre de cette hiftot- 
reà ne point porter de jug«menc fur le 
rapport d'autruy : pareeque les hommes 
eftant pouffez par des defirs & des pre- 
tenfions différentes , agiflfent d'ordinaire , 
ça par averûon > ou par faveur. Àinû nç 
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Lnat , inquit , p&mscmf* libertas malh 

Hamque orbam nato (îmnl # prhttaat 
viro , 

MiftYAnàtm potins qnim damriand*m 
exiflkno. " 

Quod fi demanda perfcrutatHs crîmim 

Tater farniliaj effet > fi mendacium 

Snbùliter Umajfet k radtcibus , 

Non evertijfct fcclcrc fmefto dortAtm* 

y Nil fpernat auris > nec tamm cted& 
fiatirn y 

Qganâoqutdcm & Mi peccétnt (jms mimmç 
pntu i 

JRf qui mn pet cm impugnantm * frahn 

Hoc admonen Jimplices ctiampotefi , 
Opinion* dterins ne fuid pondèrent % 
Ambitio namque iiffidcns mortdmur, 
Jhtt gratifi frbftrikit ? m odiofu*. 

Google 



Erit Me notus i qu§m ptr te cognoverir. 

§ Hic exfautmfum prepiereaplnribas 
Qrcvitate nimti qmnUmq^fdam efcndK 
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croy jamais bien connoître que celuy que 
tu connoispar toy même. 

Fay efté plus long dans ce récit que je 
n'ay accoutumé: pareeque quelques-uns 
trouvent mauvais que je fois court. 
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- — — ^ 

Optima faepè defpc&a. 
Margarita in Stenjuilini^ 

IN flerqutlimo fuHus gallinaceus 
Dam quarit efcam , margaritam rcpeyWl 
faces indigne quanta res » induit , Ucv 3 
O fi qnis fret if cupidus vidijfet tut 
Olirn redijfes ad fpXendorem maximum. ' 

Ego qui te inveni , ptior cui tmlto ejp 
cibns , 

Nec tihi prtdejfe > nec mihi quicyuam po» 
tes. 

f Hoc Mis narre qui me n*n intelli» 
gum % 
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X. 

Souvent en Uifi l'or dans la haut y l* 
venu dans le mépris. 

La Veclc dans le Fumier. 

VN jeune Coq cherchant ï mang* 
dans un fumier y trouva une Perle j|0 
belle chofe ! dit il , que tu es dans un lieu 
fale & indigne de ta bcaucc ! Ha fi quel- 
qu'un de ceat qui te défirent paffionne- 
ment à caufe de ton prix & de ta valeur , 
^t'avok apperceujl auroit long-temps qu'il 
t'auroit remis dans ton .premier éclat. 
Quant à moy qui te trouve icy , & qui ai- 
nierois beaucoup mieux trouver quelque 
chofç de bon à manger, je ne te puis fervi* 
en rien,m toy ï moy. 

le dis cecy p#ur ceux qui ne compren* 
jient rien dans mes Fable*, 
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XL 

A Vctuvre l'ouvrier. • 
Les Abeilles & les Bourdons jugez 
parUGucfpe. 

LEs Abeilles ayant fait leur miel fur 
un haut chêne, des Bourdons lâches 
& parclTeux , difoient qu'il eftoit à eux. 
L'affaire 4 vint en juftice,& une Guefpc fut 
prife pour juge, laquelle connoiffant par- 
faitement la nantie des uns & des autres, 
prppofe condition aux deux parties. Vô- 
tre corps ,dit e!«c> a beaucoup de rapport,* 
(k voftre couleur eft toute femblable, de 
forte que c cil avec g.anderaifonque vô- 
tre affaire paroift dou«eufe 6c embrouil- 
lée $ Mais de peur que je ne bleffe par im- 
4 j>ru4ence la iuiîice que je vous veux ren- 
*dre aux uns & aux autres» preu^z des ru- 
ches 6c faites votlre ouvr. ge dans la cire > 
afin qu'oa puifîc jugcrjpar le gouft du miel 
& par la forme de Us rayons qui font ceux 
qui ont forme ecluy dont il s'agit mainte- 
nantcLes Bourdons refufent de fe foûmet- * 
tre à cette condition ôc les Abeilles lare* 
çoiveût avec joye. Alors la Guefpe pto* 
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XI. 

Opùsarrifiçetn protat. ' , 

Jtpis & Fnci i Ve'fpa jttâia. 

^ A Tes in ait a cjuww fèceram faves i 
m /^\ t htosfuci inertes ejfe dicebant [mi. 

Lis ad forum deduft* ej}> Vefpà]udke \ 

genus Ptrumque nojfet cum pttlchr- 
rinse 9 

hegem dmbus banc propofnh pMtibus î 
Non inconvénient c§rfus > & pur t/l colof \ 
In dubinm pUnè res m rnerito vemrit : 
SfÀ ne ntigi* peccet imprudent mea > 
jilveos accipùe <gr & çtris opus infandiîc s 
Vt ex fapore vjeUis & forma favi , 
De ejftïeU mnç agitur % tnthr bornm *tt>4- 
rcat, 

Tkcï recnfont y uipibns couditio pUett. 
TwC'ill*teilmJu$Hlkf€mnii*M\ 
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"jipertHtn ejl quis non poflit, ont qau r ft- 
cerit, 

Ijfâaproptcr jipibm fruiïum njiitno fuum< 

% H*nc prdUriflhm fafalam Jilcmio> 
Si paftam pauci non ncufajftnt fidtm. 



XIL 
©tiare quô labores* 
JE/hpui Indens* 




Vermm in turba quidam Indentem jît+ 
tiens 



%/Efopum mcibks quum vidiffet y reftitit > 
£t quaji âtiÏYum ript x quoi ftnfit (irnuY 
Dtrifor priu$ qukm dmdtndus fenex r 
ArcHm rttipfnm pofuit in mtdia via : 
Hchs , inquit > fapïtns , exptdi q/dd faerinjL 
Concwrrit populus x Me fe torquet diù È 
Ncc qtujiioms pofiu caupim inttlligtK 
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Les Fables de Phèdre , tiv. ÏH. 9$ 
Rônça cette fentence * On vpit clairement 
qui font ce«x qui Vont pu firire ce raid, 
& qui font ceux qui l'ont fait, Ccft pour* 
quoy ie rends aux Abeilles le fruit de leur 
travail. 

l'enfle pafle cette Fable fous filence > Ct 
les Bourdons s'eftans accordez à prendre 
un j«8 e > n'avoient refufe en fuitte de s'y 
foûmettre. 



XII. 

Se repafer four m ieux travailler. 
Efopc k divertiflant* 

VN Athénien ayant veu Efbpe qui 
joiioit aux noix au milieu d'une trou- 
pe d'enfans,s'arrefta tout furpris,& fe mo- 
qua de loy comme d'un fou & d'un rado- 
teur : Ce bon vieillard plus ptopre à fe 
mocquer des autres .qu'à eu eftre moçquc'; 
s'en eftant^apptrceu , mit un arc débandé 
au milieu delà ruc,& luy dit : HoIa Mon- 
teur , vous qui faites tant le fage , décou- 
vrez nous un peu la raifon de ce que je 
viens de faire^à delTus le peu ple accoutcj 
Cet homme fe tourmente long temps eu, 
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ç 4, La Fable; de Phèdre , Ltv. Uï. 
vain,& ne peut comprendre quel eft le ftî- 
jet de la queflion qu'on Juy a propofée* 
Enfin il fe rend , 8c avoue fon ignorance. 
Et le fage vieillard eftaiu demeuré vain» 
queur, ditrvous romprez bien-toft cet arc, 
U vous le tenez tou jours bandé , mais (î 
vous le débandez, vous vous en pourrez 
fervir quand vous voudrez. \ 
• Ainfi on doit donner quelque fois quel- 
que divertiflTement al'efprit 5 afin qu'il re^ 
tourne plus ferme & plus vigoureux pour 
faire Tes fonctions. 



XIII. 

Ctlny qui a,[oïn de l % educmion è efi plus f(re 
cjtit le fere même 
L'Agneau nourri d'une Chèvre. 

VN Agneau beflant àu milieu de$ 
Chèvres avec lefqucllesil vivoit \ un 
chien luy dit-.Tu te trompes, fot que tu es, 
ce n'eft pas là ta raer« : Se luy montra les 
Brebis qui paflbient feparement en un lien 
loin de là. Alors l'Agneau luy répondit i je 
ne cherche pas celle qui conçoit quand il 
luy plaid , Se qui portant durant quelques 
mois un fardeau qu'elle ne connoit p-s > 
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Noviffimi Juççubnïi : Tumvitlor fcphus : 
Ctth yumpcs arcum , Jitn^e, fi i tonjum ha- 
baeris ; 

'jîtfi iaxaris 1 quum fioles erit ntilts , 

f Sic lufut anime dibem tliquando 
dari , 

jti ccgitandum melior m reimtibi. 
X II t. 

Qui educr.r>paier magi$qnàmqui genuic. 
Agnus a ÇapelU nuttitits» 

Itlter CapelUs Agno balanti C«nh , 
Stalte, inqxit erras , non efl htc mMif 
Ovefque fegvegata\ attendit f recul. 

Non illam qntro , q*% qttktn libitum tfi 
conc'ipit , 

^Dein portât entts Ignotum certu mtnfa.:* 

Noviffime prolapfAm efundït ptrcwam : 
Vtrnm illam qu& mt tmtrit nâmoto nbcYi> 
fr*uà&t*ut mtos Uclt , ne défit mhu 
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Tame* Ma efi potwr qui, te peptrit. No$r- 
itaefti 

Vnàe HU fcivit, nlger an albm nafcerer ; 

Ag* pmi fciffet ; funm crearer tnafculm > 

Beneficitm magfmm fane nattli de dit 

Vt txpiSmem lamumin L>*ras fingulat* 

Cnjns pctefîas nttBa iti gigntndo fuit 9 

Cur bac fit potier , yu* jacemis mftrta ejf » 

Dulctmef ue fpme prafiat bemvolentiam * 

Facit parentes benitas , nen mceflitas. 

f His àemenfirme wluit auQor ver^ 
fibus 

Cbfifi'cre bomim hgibns , meritls capU 
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Les FMcs de Pbtdr* , Liv. UT. $/ 
s'en déch argé enfin le laiflTaru tomber paC 
terre : mais je che rche celU qui me nourrit 
en me tendant les mameles,& qui prive fes 
petits du laie qui leur appartient afin d'en 
avoir pour m'en donner.Mais celle qui t'a 
mis au monde eft toujours préférable à 
l'autre Non certes, dit 1* Agneau ; car d'où 
a-elle feeu fi je devoir naiftre blanc ou 
noir. Et quand b>eu elle leuft feeu , ayant 
efté fariné raâlc comme je fuis .elle m'a fait 
certes une grande fiveuç , en me mettant 
au monde, pour attendre à toute heure le 
boucher qui me doit égorge*. Pourquoy 
donc prefererois je celle qui n'a eu aucun 
pouvoir fur moy en me faifant naître , à 
celle qui a eu pitié demoy,lorfqiiej'eftois 
i couché par terre, & abandonné de touc te 
monde, & qui «me donne de fon propre 
mouvement cant de marques de fa bien- 
veillance & de fa douceur : Ceft la bonté 
& l'afftftion fc non la neceflît* de la na* 
Cure qui fait les pères ôc les roerts 

L* Auteur a voulu raonftrer par Tes v* rs, 
que les hommes cefïftcnt à l'obligation 
des loix ; mais qu'on les gaigue en icty: 

\ * 

i 
} 



. Digitized by Google 



«S Les FMes de ?hedre> Liv. tll. 



"Il eft> &plus louMt ; plus feur d'obliger 
tout le monde. 
LaCigalt&le Hibou. 

CEluy qui n'eiï point doux & accom- 
modant envers Us autres > porte fou* 
vent la peine de fon orgueil 

Vpe Cigale rompoit la tefte à un Hibou . 
par fes criailieries, & tourtnentoit fort cet f 
oyfeau;qùia accoutumé de chercher à 
manger duraot la nuit , & de dormir du- 
rant le jour dans le creux de quelque ar- 
bre. Le Hibou l'ayant priée de fe taire> elje 
commença à crier beaucoup plus fort \ & 
comme il la fuplioit une féconde fois,clle 
s'opiniaftra encore davantage. Le Hibou 
voyant que tout luy eftoit inutile , & que 
Ton méprifoit'fes paroles , fe> fervit de 
cette fineflfe pour atrrapper cette caufeufe 
Puifqae tu m'empêches de dormir par tes 
chanfons, qui font tellement douces qu'il 
fembïe que ce (bit Appollon même qui 
joue de fon Lnth î Vay envie de boire du 
ne&ar que Pa! Us cbsl donoc depuis peu. Si 
lu le juge digue de toy, vieû»t'tn,jc te prie 
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XïV, 

Hamanitas , & grâtior , & ration 
• CiW* Notifia, 

HVmanitatï qui fe non accommodât \ 
PlerumqHe pctnaj op petit fupcrbia, 

î Ctcada acerbhm no&tu conyitittm 
Taciebat , /*//r<c viflkmin tcvebris qu&rtYt f 
Cavoqut ramo capere jQmnum Mwduu 

Rogata efi ut taceret \ multo valiàins 

Clamare ccepit. Rufus admet* prect, 

Acctnfa magh tfl. N*8ua utptiitjîbi. - ^ 

j/pullutn ejfe auxilifém x & vtfha contmnl 
fit** 

fi*c e0 adgreJfa^arrHÎamfMUeia i 
Dormir e tjuta m* nonfwum camus ml t 
Sonate citkara gvospmis sïppoïiinis , 
Potare t(t anitnm neli ar % tjuod failùs tnihi* 
Nvptr dwavn ; fi mn jajitciis » t 
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Phsedri Fabula: t Lik JII. 
Vna bibamus. Ma qw ardebtt Jtti , 
Simul cognovit wcem laudari fuam , 
Cupide adelcvit, JNoHua tgref* cavo 
Trepidétntem confeftata eji , & Icto dtàit. 

Sic viv* qn$d ntgAYAt , tribuit mottva. 



XV. 

Fraûu non foliis aborem se (lima. 

jirboresin beoruvt tut/U< 

OTAm qu*s vellent ejfe in tut cl a fut 
Dit/i leçerunt or béret. Qytrcus hvi » , 
Et myrtus Ventri plaçait, Pbabc Lattre a , 
ftms CybeU, pûptdis celfa Hcrculi. 

1 Miner** admirons % quart fitrtUs fumè- 
rent , 

Jnttrrëgéivit : caufam dixii lupher : 
Jienortm frutlune videamnr vendere. / 

jU me Inrcnh tyirrabit <juod qui$ Alffljt i 
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les Fables de Pbcdri , LU. III. ff 
te nous en boirons enfcmble. La Cigale 
qui mouroit 4c foif , & qui voyoic ouerfc 
cçla qu'on klouoit de fa belle voix > s'en- 
vola vers luy avec grande ardeuc Et auifi 
toft le Hibou fortant de fon trou y la 
pourfuivit route tremblante de peur ; ôc 
la tua. Ainfi elle luy donna par fa mort 
le filen ce, qu'elle lu y avoir tefufé du* 
rant fa vie ~ 



XV. > 
Efiime ïjvrbrt fat lesfrul&s ,&nm 

^arlesfeaeilles 
Des Arbres choifis par les Dieux. 

LEs Dieux ehoifirent autrefois les 
Arbres qu'ils voulaient prendre en 
leur proteftioQ. lupiter chofit le Chaî- 
ne. Venus le Mirfe , Apollon le l'au- 
rier , Cibclle le Pin , & Hecule le haut 
Peuplier, Minerve s'eftonnanc de ce 
«qu'ils prenoient des arbies fteriles , leur 
en demanda la caufe. lupiter luy ré- 
pondit: Ceft dit-îl.quc nous ne voulons 
pas qu'il femble que nous leur vendions 
î'honneur que nous leur faifons , pour 
lçs fruits i qu'ils rapporteroient. Ccr- 
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9 S Us Pahln âe Pkfdre. Uv. Ilf. 
tes Iqy dit-eile,chacun en dira ce qu'il Iiîi 
plâtra : mais pour ihoy ) avoué que j'aime 
pftUcuJiererrieni t&liviti k caufe de foi* 
.fruit. Alors le petedes Dieux, & lécrè*. 
leur des hommts hiy fépondiï. O râa fille, 
c'eft avec grawd, raifort que tôùr le itlbn- 
ée publie ta fageffis : câr en €fkt Ci ce qae 
nous faHqns;a^eft mile , c'eft uné folie 
que d'y chercher de la gjfoireir 

.Cette fable noms apprend de ne tità 
faire que d'utile. : 

XVI. ' 
$ris ont ént dn tien n'envie ptint Us tutres. 
Plainte du Pan à lunon. V 
E Pan vint on jour tout fich^ fe 
_plaindce à lunon 4e ce qu'elle ne lui 
avoit pas dotiné une voix auffi belle que 
celle du Rolignol ; que cet oyfeàu eftoit 
admiré de tous les autres an lieux qu'ils fis 
mocquoient tous de luy au(fi*toft qu'il 
comwençort à chanter. A quoy la Déeffe 
lui répondit pour leconfoler. Vous fur«i 
paflez auffi les autres oy feàux par vôfttè 
grandeur & par votre beauté , Voftre coi 
jette un éclat qui ^gale celui des émet au- 
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Phxiti Fabule , LU. I1L $ % 
Oliva pripterfrultum eft gratter. 
Tttnc fie D$§rnm grniter atqne bominum 

fatort v 

O nota , mérite fapîens dicere omnibus • 
Nifi utile tfi <2*<hI faclmus ^fiuUaefi 

■ri*, s "« 

%MM*gm<pei nenprefit , 
MÀimntt. 



Tuis contentas «e concupifcas àlien* 
Tavo *dlunonem. 

P^w *4 lunomm vint? >tydignèferens 
Camus incinij quodfuhïnen tribtterki 
Jllumeffe cunSisétvibus admWahtlcm 9 
Se dyidtii fimul ac ueeem mferk. 

Tune cenfvlandi gratta >dsxit Dea^ 
Sec forma vincis , vincie m^nitudint : , 
Nitor fmaradî colle frtfulpt tue , 

G ij 
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99 Phfledri Fabula; , Lihytlh 
FiBiff** plhwis gem^tam eandam tx~ 
flic as, - 

X?»o mi , inquit , mut*m fpeciem vincor 

Fatoram arbitrer partes funt votys drita-x, 
Ttbi forma % virt$ Aquïl*> lufcinio mcios 9 
SiugHrium c*rv»>l*v* cornicionmii^ t 
OmnesquA propriisfmt content* vocibus» 

" *f Noliadft tiare quodïtbi non tjl d+* 
tktn , . 
Dll*fa ne [pu kàqnertUm recidae. 



XV II. 

^ ' 3Mdltiïiortiinc$ /non re/ v : * ••• 
i^Efhptts ad'àarrtsiiim* 
J^E/e^ domine folu$ çum tjfvfami? 
Paraît Ctotiam \h$hs '^f mk*ri*s. 
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les Fables de Phèdre. Liv. f If. 99 
des & lorfque vous étendez vôtre queue 
vos plumes peintes d'une fi admirable 
manière (2m bien t ctré des diamans. Mais 
dequoy me fert , luy dit il , cette beauté 
muètte, fi je dois céder à une autre pour fa 
belle voix ? L'ordre fupreme dcs'deftins , 
dit Iunon,vous à fait à chacun yôxrç garr 
tage. Ils vous ont donné à vous la beau- 
té , la force à l'Aigle , la voix douce & 
liarmonieufe au Roflignol, la propriété 
de marquer de bons augures au Cor« 
beau , celle de former de mauvais prefa- 
ges à la Corneille , & chacun de Ces Oy. 
féaux eft content de la voix qu'il a reçue, 
Ne defire point ce que la naturq ne t'^ 
point donné : dé peur qu'êcapt trompé 
dans tes vaines efperances > il ne te relie 
que de vaîftes plaintes. 

■ . ■ 1 L 

XV II. 

VluptîiYs m fine homme que dt nom. 
Reponfe d'Efope à ùn difeoureur. 

ESopc étant luy feùl tout le trjin & 
rous les valets de fon maiftre , «rfrçûc 
ordre un jour d'aprefter le fouper de 
meilleure heure qu'a 1 ordinaire. Eftant 



v 
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loo Us Fables de Phèdre > Liv. III. " 
donc allé pour chercher du feu , il par- 
courut plufieuts maifons , & en a prit 
trouve enfin, allama fa chandelle. Mais 
parce que tournant ainfi en divers en« 
droits , foti chemin eftok devenu atfez 
long i pour Raccourcir en revenant il 
pafla tout au travers du marché. Et un 
difeoureur d'entre lq peuple commença v 
àluy dire : Efope, que: veux tu faire icy 
avec ta chandelle en plein itridy A le cher- 
che un homme , tuy dfç il , & eji fuite il 
s'en tetoùma prômpteroent çnfatfiaifon. 

Si cet importun fit refle^jon fur cet- 
te repionfe, il recorinujt fans dgute , qu'il 
n'avoir pas paru homme à ce fage vieil- 
lard , d'être venu ainfi à contre temps fe 
Jouer de iùy dans la grande hâte où il 
cftoit. 



XV II I. 

Cefl efire bien mal- heureux ^ t que de Pefire 
durant fa vie , & encore fins 
1 après fa rnert 
l'Afne & les Preftres dç Cybe^e. 

GEluy qui eft né pour eftre mal- heu- 
reux h'eft pas feulement affligé du* 



Phxiti Fa1>ular, Lit. Ut. tûo 
lgnem ergè futreju , aiijw/ lujiravit dê- 

mus. ■ ■ :t "?\ • 

Tandemque invertit ubi lueernam aceend* 

reu ' { ^ 

7*iw circumenti fuerat qued iter Ungnis* 
Efeeît brtvkêS) namque te {la ptrfi um 
Cœpit redire : quidam è tkrba garrulus : 
v£f*p* fnedio fêle quid cum lumint } 
H ormntm qutr conquit , & abit fefiiftafH 
domum. " ' 

p meleftus ille aâ ammum retuUt, 
S en fit frefeSo fe homimm npn vifum fem , 
Intempefiive qui eccupatc adluferk. 



XVI u. 

Miferrimus qui ih vica mifer , poft 
raorcemmiferiof. 



Q 



jiftnui & Galli. 

V% natui ejl infelix non vham tntd* 
Triflem datant > verum pojl obitum 

G m) 
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97 Phsedri Fabulx y Ub. Jll. 
Vna blbamus. Ma qu* ar débat Jtti , 
Smxl cognovit vecem laudari ftiam i-, 
Cupide adolevît, JNoSua cgrejf* cavo 
Trepiâétrttem confeftata eft , 5* /tf* 

S*V ww negartt , * rifoif mowa. 



XV. 

Fraûu non foliis aborem seftima. 

jirboresin btoruvt tut/U. 

OLim quas velltnt ejfe in tutela f*a 
Dit/i leçerunt arbùrcs. Qgtrcvs Uvi % . 
Et myrtus Vemri plaçait, Pbocbe lattrea , 
fims CybeU, pcpnlis celf* Herculi. 

1 Miner** admirons , quart fierilts fumè- 
rent , 

Inte reçavit : caufam dîxii lupiter : 
Jienortm fwElu ne vtdcamfr vendent / 

Jb me tercnbwtrraUt <juod quit ftyfrlt , 

Se 
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les Fables de Fbcdrt > LU. III. *f 
& nous en boirons enfcmble. La Cigale 
qui mouroic 4c foif , & qui voyoic oucrfc 
ççla qu'on k lôiioit de fa belle voix, s'en- 
vola vers luy avec grande atdeuc Et auffi 
tpft le Hibou fortant de fon trou , la 
pourfuivit toute tremblante de peur , & 
la tua. Ain fi elle luy donna par fa mort 
le filcn ce, qu'elle luy avoir xefufé du* 
rant (a vie 



XV. 

Mjlime ïmrbrt far les fruits ,&nm 

partesfefêeiiles 
Des Arbres choifis par les Dieux. 

LEs Dieux ehoificent autrefois les 
Arbres qu'ils vouloient prendre egi 
leur proccftion.lapiter chofit le ChefL 
ne. Venus le Mirfe , Apollon le l au- 
rier , Cibclle le Pin,& Heculelc hauc 
Peuplier, Minerve s'eftonnant de ce 
qu'ils prenoient des arbies fteriles ; leur 
en demanda la caufe, Iupiter luy ré- 
P°ndif: Ceft dit-il,quc nous ne voulons 
pas qu'il fembk que nous leur vendions 
l'honneur que nous leur faifons , pour 
les fruits i qu'ils rappoiteroienc. Ccr- 
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9$ UsFableiÀePkfdre Uv. III. 
tes Iqy dit-elle,chacun en dira ce qu'il lui 
plaira : mais pour moy j'avoue que j'afatt 
fiaucuiiercmeni ^Olivier h caufe de fott 
huit. A fors le pete des pieu», 8t lécrè*. 
teur des hommts hiy répondit. O riaa fille, 
c'cft avec grawd, raifort que tout le iiiôfl- 
dc publie ta fageflfe : câr en eflfet fi ce que 
nous fatfqns:itfeft mile , c'eft vtné folie 
que d*y chercher de la gjoirei, 

-Cette fable nom apprend de ne tfe& 
faire que d'utile. 

XVI. ' 
<S*is etntent àntun n'envie p*int le* autres* 
Plainte du Pan à lunon. ï' 

LE Pan vint on jour tout fiché fe 
plaindre à lunon de ce qu'elle ne lui 
a voit pas donné une vois aufli belle que 
celle du RoiSgnol : que cet oyfeàu eftoit 
admiré de tous les autres an lieux qu'ils fè 
mocquoient tous de luy aufiitoft qu'ii 
commençoit à chanter, A quoy la Déeffe 
lui répondit pour le confoler. Voâs fur^ J 
paflez aufli les autres oyfeàux par voftré 1 
grandeur & par votre beauté , Voftre coi , I 
jette un éclat qui égale celui des émerau- | 
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Miariki Fabiij* , Lit. llh 5 $ 
Cftv* nitït prêter frhUum e fi gratter. 
Imc fie Dwrufn genitmt *tque kcminum 

famx , 

O nota , mérite faflem dicere omnibm : 
Ai/i utile tft quçd facïmus >,jlulta efi gle- 
ri*. 

f.iWAi/ Agtucjuoi nen profit , 



k " « 

XVI. 

Tuis concentus «e concupiGcas àlieaa, 

T*ve jtÀlunoncm. 

.t 

PAvq ai Jtmtntm venif y indigné forent 
Cantus incinij quêdfubinên triherki 
Jllumtffe cuniïis avibus admirabtlcm , 
Se dttidiri fimul ac vccctn rmftrit. 

Tune c*nfvl*ri& gratta ,eÙxii Des}, • 
Sec forma vincis , vineU mtgnmdint p 
Niterfmaradi colle préfklget tu* , 

G ij 
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99 Vhxâti Fabul* , LihJlL 
TiBifjue plumis gemueam tauÀam ex* 
plicas, 

Jgao mi , inquit , mutant fptciem vincor 

Fatorum arbitrior f artes funtvobjs djtân^ 
Tibi forma , vires j4quiU> lufcinio meios 9 

^tujmium C4>rvfi>lava cernieiomm*\ * 

j ' . ,. ... ; 

Qtnnts qud propriis /km contenu vocibus» 

* "5* 2W7i adftflare {uod ïtbi non eft i+* 

Dé*fa ne fp-es ad cjuertUm recidat. 



XVII. 

''• " ÏWdltfîibrhincs yriôn * 

J^Ef*?$ dominB foins çum effet f*mi? 
Partie cosnam \*ff*s ènHinrins. 



/ 
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les Fables de Phèdre. Liv. II f. 99 
des& lorfque vous étendez vôtre quetie 
vos plumés! peintes d'une fi admirable 
manière fémblent être des diamans. Mais 
tfequoy me Perc , luy dit il , cçnë beauté 
mttètte, fi je dois céder à une autre pour (a 
belle voix ? L'ordre fupreme dcs'dëftins > 
dit Iunon,votis â faiià chacun yôxrç gar.7 
tage. Ils vous ont donné a vous la beau? 
Xé> la force à l'Aigle , la voix douce & 
liarmonicufe au Roffignol , la propriété 
de marquer de bons augures au Cor« 
beau , celle de former de mauvais prefa- 
ges à la Corneille , & chacun de Ces Oy. 
féaux eft content de la voix <]U*il a reçue. 
Ne defire point ce que la nature ne t> 
pomt donné: dé peur qu'êcapt trompé 
dans tes vaines efperances , il ne te relit 
que de vaîfies plaintes. 

XVII. 7" 

Pluftèûrs ne font homme que de nom. 
Reponfe d'Efope \ ùn difeoureur. 

ESope étant luy feùl tout le trjin & 
tous les valets de Ton maiftre , .reçût 
ordre un jour d'aprefter le fouper de 
meilleure heure qu'a l'ordinaire. Eftanc 

^■h Gii V 



loo les FabUsdtPbedre % Ur. lit. 
donc allé pour chercher du feu , il par- 
courut plufieuts maifons , de en ayant 
trouvé enfin alluma fa chandelle. Mai* 
parce que tournant ainfi en divers en« 
droits , fort chemin eftok devenu atfez 
long , pour raccourcir en revenant il 
pafla tout au travers du marché. Et un 
difeoureur d'entre lej peuple commença 
è-Ioy dire: Efope, que veux tu faire icy 
avec ta chandelle en plein midy A le cher- 
che un homme, luy'd^il* & eji fuite il 
s'en retoùrna prômptement en fa rfuifon. 

Si cet importun fit reflejjon fur cet- 
te reponft, il reconnu^ farjs doute , qu'il 
n'avoïtpas paru homme à ce fage vieil- 
lard , d'être venu ainfi à contre temps fe 
Jouer de luy dans la grande hâte où il 
ieftoit. "-" , 



XV II I. 

Ctfl $ftr$ bien malheureux . que à$ Pejbe 
durant fa vit \ & eruore plut 
après fa mort, 
l'Afne & les Preftres dç Cybel^e. 

GBluy qui eft né pour eftre mal- heu- 
reux ifcft pas feulement afflige du- 
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Ph*<îri Hivlxy Uh. lit. tôo 
Igntm trgo qu&eju , aliquos luflravit à*~ 

mu*. ■ ■ * 

Tandtmque invertit ubi lucernam attende- 
nt. ' 

Tutn circumenti fuerat quod iter lofigins* 
Effeeit brevius) namque rcfta por fo uni 
Capit redire : & quidam è turba garrulus : 
v£/0p* faediê ft le quid cum lumine } 
Hormntm qïêtrojnquit , & abit fifliû«f?s 

domum. 4 

..- v-*- :.* • ' '* v ' 

%.JiocftmoUflu$iXlt ai anirnum retulit, 
Senfit proftBv fe homintm non vifum feni , 
Intempeflwè qui occupai* aMuferit. 



xyiu. 

Mifcrrimus qui in vica mifer , poft 
naorcemmiferiof. 

Afinus & GalU. 

QVi natu$ efl infelix non vham modo 
Triftem dtcurrit > verum pojl obitum 

G m) 
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loi Vbxàti Fabula. Lib, IJI. 

Vcrfequitur illum dard fdti miferia. ~ ■ t 

$ G Mi Cy bêles circum qu&flus duçtrç 
A$nHm fûleb*flt bajulémem/arciMs. to -,.. 
// fiurn labort & pl*£*s ejjet monnus , 
De 'rafta pelle fihi feccrunt tympan*. 
Xogati m$x irquodam # dtl cio fua* . 
r QHidnamfccijprit> h«c locutï fmt mod^l 
Pktahat ff poft mortem fecurum Jor$, ? 
Ecte alla plagê congeruntur mortn; 

Finis Libri lit. 
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le Fables de Phèdre, Lîv. I II 16 1 ' 
rant tout le cour* de A vie , mais la ri- 
gueur de fon mauvais deffein le pourfuic 
encore , & le towmeate raêpae après fit 
mon. ^ 

D^s^gres cfeQybele allant à qu£. 
te dé g^fte ci> pp|teY ^voient wàAtàmk 
de mener un Afne avec eux qui portoit 
leurs hardesl lequel eftant mort de fati- 
gue & des coups qu'il avoit reçu , ils Té- 
corcherent & firent des tambours de 
peau. Quelqu'un leur ayant demandé ce 
qu'ils avoient fait de leur bon ami qîi'ils. 
avoiefit tant careffé y ils luy répondirent 
en cette forte : il croyoit qu'il feroit et* 
fcureté au moins après fa mort : mais» 
tout more qu*iLcff t .nou*le chargeons env 
coredt coups. 

JTm dfi III Ltvm 
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LES FABLES 

DE PHEDRE 

LIVRE QVATRIE'ME. 




PREFACE. 

.E$ petits Ouvrages nous pa* 
roiffent an jeu dlefprit * 8c cer- 
[tes avee grande raifon , puif- 
ique nous npus joiiôns ainfî 
avec la plume, n'ayant rien à faire de pin* 
important. Mais confiderez bien , je vous 
prie,ces bagatelles & ces niaiferies. Com- 
bien de fruit de d'utilité trouverez- vous 
f enferme» (bus leur écorce ? les chofes 
ne font pas toujours telles qu'elles pa-< 
roiflènt ? Plufieurs fe laMTent tromper 
par la première apparence. Il y en a très* 
peu qui xeconnoiffent en ce genre d'é- 
^c^equehAuaci'adrefie de Mutcus 
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P H M DR I 

F A B V L A R V M. 

LISE K Q V A R T r S. 



PRiÉf ATIO. 




Oculaire tibi videtw : & faHe 



Dum nibil habemm m*jus , c** 

Sed JUligwit. intturf^ k*s funtau ^ 
Quant Amfub Util uHUtéttm repentes l 
Neft femper tdfwu tjtu vident ut \ de- 

Ctpit. - ■ ; ; 

Frêne primé multosx réra mens meltigit 

G v| 
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Phadrî Fabul* % L\b. W. 
H'cnelbcHtHs finiiMerctâe exifiimtr * 
FabelUm tdjiciam dt mnfteU & rntoibm 



FABVL A L 
Aftutus aftu non capitutv 
MvfltU cJ* Mures, 

MVfleUquum amis & feneft* dibb» 

Muret vclotes no* valeret aâfequi 

Jnvtlvfrfe fmna* & obftur* loco 

'Abjeck ntgltgmtt* MHseJïamfutamt 

utdjîlmé y & compreffits occubuit ntcii 
jtUtr fimiliur ydeinde ptriit urtius*> 
\Aliqupt fecHtis , vente & retmidasy 
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JesFabhseteThedre, Lfv.'IY. foj 
«caché, & comme enveloppé dans les 
replis de ces Fables. Et afin qu'il ne (éra- 
ble pas que j % ayé dit cccy « vainement , je 
m'en vay vous raconter là fable de h 
Belette & des Sourie , ; , ; 

F A B L E L 

Ceji w vain qu'entend des pièges à m 
homme habile. 

< La Belette & les Sfturisv 

VNe Belette ne pouvant plus atteînv 
dre à la couxee les Souris , à caufe 
i de la foibleflc que fon âge & fa vieille^ 
Je luy avoient eau fée , clte fé couvrit 
toute de farine» & s'en alla s'eftendre 
tout .de fon long comme une pièce de 
chair en un lieu fombre & obfcur. Vne 
fouris la voyant & penlant que ce< fut 
quelque chofe de bon à manger » fe jet- 
ta fur elle » & la Belette ta> prenant , la 
^ua * ... Il en vint encore une féconde ». 
puis une, trpifiéme , qui périrent toit» 
y te* de Ja rtjçfme fortcu Qijelqyes aut*e* 
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x 1 04 Miej de Phedrei, Liv.'IV. 
àyant efté ptiUs en ftiitte , il vînt enfi» 
une vieille , toute ratatinée , qui s'étdic i 
fàuvée fouvenc des pièges & des four- 
ci ère s. Et découvrant de loiri les embû- 
ches de cet ennemy fin & fubril t Puiï- 
fes* tu te porter aafli btefc dit- elle t cota* 
nie tu es véritablement de la farine. 



II- , 

Le gtêri*** mipïijfk ce qtfil ne peut 
«voir. 

Le Renard & 1e Ratôn. 

VN Renard pteffé pat k faim , t£» 
ch<m ^'atteindrè en fautant de toi*, 
le ià force à une grappe de raifin ; qUr 
eftoit fur une vigneron haute. Et nfrluy 
eftant pas poffible de l'avoir , il dit en 
-s'en allant : Il n'eft pas encore mcûr, de je 
se le veux pas manger verd. 

Qjje ceux-là Rappliquent tét exenv 
pie, qui ne rabaiffent par leurs paroles 
ce qu'ils ne fopt pas capables de faire* 
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PJhardri Fabul* , : Lifo If. . 11^4 
inculque infidlas cet tu* s heftis xaLUdi. 
Siç valcas % inquit* étîfarin* es quâ jaces. 

' 1 " ! Jl m . m . i ui vm ' i j pu i ■ \ 
II. 

S pernit fu pcrbui qu* acquit affcquu ~ 

i . . . -, i " 

Vulpes&.rva* 

F À me cunUa Vulfi$ % *lta in viœ* 
Vvam adpeteht fummii falknt vbri~ 
bus. 

Q&m \ langer* ut utfrfttuit eUfcedent 
mitx 

Nondurn mat ara efl V ntb acerbam fu» 
mere. 

§. Quifaere qtu non ppjfunr, verbi elt- 
****** 

jltyribin hoc dibebmt exmflumphi* 
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Vhxdà Fabol* , m. IV. 



Vindiâg cufida* fibi-makitti aftelfit* * 
EqHte & Aper. 

EQnusfeâkre fiikm v qw fwrat fiïim » 
Dam fefe dpeY velutat , turbattit va* 
dum. . 

Hinc ortalis ejt. Sonipes iratusfero. 

Auxilium petiit hemims 9 qucrn dor/i k~ 
vans 

gediit ad hoftem \ Utus.Hunc ttiis ffuer 

Toftqnam imerficit , fie locutus traâitHr : 

Lttor tulitfc auxilium meprdcikts mis i 

Nam prtdtm cept y & diMci quant fis 
lis. 

Atqne ita coïgit frênes invitum patu 

Tum mdfltês ille : Parva vtndi&am ysk 
Ji*m qm? fomtn$ yfcrvitHttm r*%m » 
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la Fahles de Phèdre. Liv. IV. io j 

, ai. - ; . ~ 

Lt -vindicatif îymv* fa miftn- dont 
fa vangeanct* 
Le Cheval& le Sanglier. 
E .Sanglier s'étant roulé dans un gué 
_ ou je Cheval avoit accoutumé d'aller 



une querellç entr.eux,* Le Cheval étant én 
fojere contre ^ette bête Sauvage , implora 
le fecours de l'homme , fie le portant fia: 
fon das .revint trouver fon entremy , ravi 
dejoye. L'homjpe qui eftovt ainfi monté 
fur luy, ayant tué le,Sanglier luy parla à 
çe qu'on dit, de cette forte : Je me rc jouis 
de t'^voir feepuru comme tu m'en avoirs 
prié. Car outre la prifè que j'ay faite» j'ay 
jeconnu combien tu me pouvois être 
utile. Et ainfi il le contraignit de fouffrfr 
le frein nialgré qu'il en eut. Aloii le Che» 
val çftan£ tout triftç , dit ces paroles: Inr 
fenfé que < je fuis, recherchant de me van- 
ger pour une chofe de néant , je fuis t£*&- 
bé dans 14 ne dure fcrvftude. 

Cette Fable doit apprendre aux perfon- 
nés coleres?àfoufFrir jpluftôt qu'os les ofr 
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ioj lès Fables de Medrt, Liv. IV, 
fenfeJmpugnément que de s'aHujfttir el- 
les mêmes à la domination des autres. 

IV. 

// ne faut pas iïmpttr Us hêmmes » mais 
Uspe/er. 
Teftaraent interprété par Efppe. 

LE petit récit que yetn'envay faire , 
apprendra i la pofterité » qu'un fefli 
homme a fonvent plui de lumière que 
tout un peuple. 

Vn jour un homme mourant laîfla ttfois 
A lies L'une éroit belles etdretfbît des piè- 
ges à ceux qui la voyoiéc par Tes regards, 
qui n'étoientpas aflez modeftes : L'autre 
gtoit bonne ménagère partant* fa vie aûx 
champs & à 61er. La troifiéme èftoit fore 
laide, & addonée au vin. Ct bon homme 
fit leur mère Ton héritière , mais à condiv 
tion qu'elle diftrîbueroit fon bien égale- 
-ment à les trois filles* en telle forte néan- 
moins qu'elles ne les pofledèroient point 
& qu'elle n'en jbiiiroient point-, & qu'auC 
fi-tôt qu'elles ce fleroient d'avoir ce qu'el- 
le^ auf oient reçu elles donneroient cent 
•fcftcrfb à leur mère. AuflPtôtfle bruit àt 
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Phxéti Fabular. Lik IF. 1 09 
J. Bac iratundos timon t bit fabula > 
Impugnè potins Udi 9 quàm dtdi ait tri. 



IV, 

_ Homincs non numcrandi fed pon- 
n derandi. 

ts£fîpus interpns Teftamenti. 

Plus ejji in* une fape 9 quam in turba 
bon% % " \ 
Narration* pofîeris tradam br$vu 

$. Quiàam àtcedUm très ttliquit filias> 

Vham fo' mâjam & èculii vtnanum vir*i y 

/it alteram lanijïcam & frugi ruftkfim\ 

*Dtwtam ttin* ttrtiam » & turpiffitnam* 
Jfarunt autenifnatrem fecit htrcdem fenex 
Suè condititnty totam ut fortunam tribut 
tdEqtialititr diflribaAt j fed tali modo, 
Ne data poffideaht aut f ruant ur : tumfinml 
m f£ah re rcs deficrint quas acceptant , 
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1-7 PhYdri F.ibîîîa?, Ub. If. _ 
Contm* matri conjurant fcftcrtut* 

Athtnas rutnor implct : mater fc dula 

hrijfferïtos confuïit : nemo expcdlt 

Quo p*8b non poftdetnt ejuod fntrlt d*<* 
turn - 

Frtttïumve copiant : deinde , au* thlerint 
nïbtl, ' ■ 

Quanam ratione conférant ptcmiarn. 

Poftquim confumpu o(l temporis lonjn 
rnon%, . • i- v ô 

M*" teflamenti potult ftnfa colligi , 
Fidem «dv+cavU* jure ntgUEloparens \ 

Seponit Mâcha vejiem , mmdnm muîic 
brem % 

Làvatwnem argentin , iUmcbps glahrosl 
Lanificx agellos, pcco;*; yiïûm* opéra* 



nos 



Boves , jttmma , &m(lr»mmum ruflicumt* 1 
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i Us FahU* de Phtdre > l i y. I V f ? 07 

' ce TeRament remplit toute la yille d'A^ 
thenes La mère va confnlter avrç grand 
foin hf Iurifconfiihes ; mais perfonne ne 
peut accorder comment il fe peut faire; 
qu'elles ne poffedent point ce qui leur 

> auçaeftc Àonné & qu'elles n'en retirent 
f & oi ™ les fruits,& s'il eA vrai qu elles n'en 

foiïiflent point , comment elles pourront 
■en 1 fuite donjiec.de JVgcnt i leurmere. 
Ainfî yn lçng cfpace de rems s étant paf- 
ie dans ces douces,^ petfpnne n'ayant pu 
comprendre le fen^ de ce teftament , la 
1 mçre iaiflant ce qui eftoit de droit & de 
l'ordonnance du mort , fe contenta d'agir 
*n cela.de bonne foy.Elle metpour la paît 

> de celle qui êtqij *lét>aux:hée , tous les ha- 
bits , tout ec qui fert à parer les femmes, 
des bains tout d'argentées Eunuques de-.- 
lifm & efFeminez.£lle deftinc à celle qui \ 
s o<cupoit à filer , les terres , le bétail, la 
tnaifon des champs ,les valets pour tra- 
vailler auxcbjps , les troupeaux de befenfs, 
les cheveauxjlis afhes,,& tout ce qui regar- 
de le aménage delà campagne.Et elle rc^ 
fetf e ppur cçllc qui aiiqoit le vin , un cçl? j 

\ jjjH pkio, de.viu vieil, maisô ForpjoliA 
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108 Us FatUi de Tkedre , Lîv. IV. 
& de beaux jardins. Ayanr donc refolti 
de leur diftribuer de la force le bien du 
pere & le peuple qui le connoifloit ap- 
prouvant ce partage -, Efope parut tout 
d*un coup au milieu de l'aflemblée \ & 
cômmença à s'écrier ; Ha ! quelle douleur 
feroît ce au pere de ces filles s'il luy rt- 
ftoic encore quelque fentimcnt après fa 
mort de voir que les Athéniens n'auroiét 
pu comprendre fa dernière volonté $ Et 
comme on l'eût prié dédire foh avis fut 
ce Teftament , il découvrit ainfi et <jui a- 
voit trompé tout lé monde : Donnez, die- j 
il, la maifbn, les meubles, avec les beaux 
jardins , & Te vin vieil à celle quf s'occu- 
pe à filer , & qui aime à vivre au* chàrtps : 
Donnez les habits, les perles , Ut vâlets, 
& tout léjefte de cette nature à cellé qui 
aime les feftfes & la bonne cheré : ;Eç 
donnez à celle qui èft débauchée les 
chamos, lés vigncî, & les troupeaux avec 
les Bergers. Nulle ne pourra fouffrir de 
fe voir jtoflèder dés chofes entièrement 
éloignées de fon humeur. Celle qui eft 
laide 6c qui amie ï boire» vendra tous 
lés ornemens précieux , pour avoir du 
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Phaedrt Fabul* , Lib. IF. ieg 
Pctrici , plénum awiqmt tpothecum ctdis % 

Domum polit am & defcàtos fortuits \ 

Skdeftmm 4 dore f**mv*U§t fmguth , 

Et adprabartt populus qui Ùlas mvem * 9 

±&*P*'Wdiaf*kjtiin tnrbaconftkia 

Ofi maneret condito ftnfa pat ri a 

Qium grAvitcr ferra , qnod wlunmem 
fu*m. 

Imtrpmtri non pctmfent Atticï i 

%pgatHê deinde ,folvit trrortm omnium , 

Dormrn é* ornamema cum venu/lis hêr- 
tulis 

Et vin a vetera JUto Unifie* rufticg : 
Pïjltm , uniones > pedifiquo* , & cetera 
Uii ndfignntt % vium qu* luxu trahit : 
Agro$ * m« j & pecora cum paftêribu 
Donatd mœcba: Nulla poterit perpeti 
Vt moribus qutd ttneat aliennm fuis. 
Dcftrmis cultum vendit %ut rnvmm f#rt$% 
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*o j Phx Jri Fabiîlac , Lih IV. 
Agtot abjkiet ut ornatkm pareil y 
jtt illa gandins ftcort , & lant défit a , 
QHacumcjHe fummatradet luxurU d$tnt*m \ 
Sic titilla , pvjfîdekià qmdffKttt dottm< , 
Et di£Inm motrè cçnfercnt ptcuniam 
Ex prttïo rerhtn qnas vcndïdcrint fingult. 

f ha cfuoà rnukerum fugit imprudcntia, 
Vmns homms rcperit ftlertia. 



via; 
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▼in:La débauchée vendra toutes les ter- 
tel four accepter de quoy fe parerYCèlIe 
qui s'occupe à file* & qui aime les trou, 
jeaux > fe défera à quelque prix que ce 
190*4* ç&tc saaifon de^kltcç*. 
cette forté nulle ne poftedç ra ce qui luy 
auraefté donn^:& de ce qu'elles auront 
ceçû 4e la vente de leur feet>, elfe* paye, 
ront à la mere la fomme portée par le 
Teftarpent. - ~ 

Ainfi un féal homme trouva par ta 
fabù}ité dt£on : «%ri$ , ce que tan t dT^Ur 
*res moins habile* n'a voient pi de? 
couvrir. 



■ • " 

. ' 1 1 ■ /J * 
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• V. - , - ; ' 
JL#/ tamti àentéem fin* M-ffaf *xpèï- 

3 \,. : .. "J^ <> 

si' t ' • fî •. ' : : . ' 

T Es Souris ayant efté défaites ^Motïr 
J ^atfââtiéc des Belettes , VènfuyreiK 
toutes «épouvantées ver* lettttf petwi 
ttous » dans lefquelics retirai avec 
grand* peine, elles évitèrent néanmoins 
la mort qui les menaçoir. Mais leurs Ca- 
pitaines qui avoient attaché des cornes 
fur leurs telles , afin que leurs foldats eut 
fent comme tfne,efpece d>feighe qu'il* 
puifent voir * fliivre dans > combat ,fe 
trouvèrent aireftez v4 ^einrée de leurs 
trous , & forent pris par les ennemis. Et 
le vainqueur les immolant à fa faim & 
à la cruauté de fes dents avides , les en- 
gloutit en la vafte étendue de fon ven- 
tre • comme dans un gouffre. 

Ainfi lorfque quelque accident funeûe 
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f eaunt fummos fulmina monter 
" I*gn*Mmi*m& MufitUruml ] 

QVum vW Mura Muftclarum 

Imgartm , <£• arBbJ ciratm trepidarcnt C4- 

JBfri*#èfà\ ttotenèvàjiYHnï tiecem\ HT 

<Dw*/ , fui cmphîbus cornu a 
Ouïs ligotant , hconfpicmm in prtli* 
t JHabcrent (ignumtjuodfequercntkr milita 
JÏAferc m fWtis ijfhètjU* Cstyti ab bofti- 

,£wx immoUm vi&w avidis dentibm , 
Capacis alvi mer fit tartan** fpecu. 

f Quttpcumque pcpulum trijlis evmm 

H ij 
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Il i Ph*4ri Fabula a tfr 
7crkli$4i$mm*giUui9 Prinripium > 
Minuta piebsftciti prgjidiê léttet. 



Srolcu.nifi quod ipfc f^^^il.rcûaai 
pucat« 

*Pfadrusïn Fshuléçum oàfopwum 

* > v, . ... «?fir*M v ^4 

it toc jecorum Itgnt faftidit gtnus , 

P*rv* libillum fuftint pttitnti* » 

StvnitttemfreutisÀfm placé tU4 f 
Et in coiburnis prédit udafûpHs noviu 

Vtintm me mufunm Ptlei mmms 

Pinus bipcnni emcidijftt TbeJptU, 
Necad prtfejpt mortis tudsccm vj*m 
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les f attesté fkJn, Lîv. IV. , f , 
tombe fii i utf fais, 1 lés Grands & lcst>rin T 
ct's font d'o&maue expofez au peçiLjnaif 
lé fîiriple peuple, fè faûve àifement, 
i couvert par fa petiteiïè même. 



J ; - ^Z»> /if/ ** trwwm rien de bien que 

- Phèdre contre lesCenfeurs de fou f 
\" Livre. 

fié , & qui dédatfgne$ de lire cette Jone^ 
^dfe cèmptîçi divertiirans , ne quitte pas $ 
toft la leéhire de tië j^tit Liyre,& dpnne 
'tdy éhcore un jïetrMe 'patience*, tandis 
què f je m'efforce de fatisfaire i la feuretë 
de ton humeur en faifant jottèx à Efopo* 
ùn pètfonage plus grive 8c p fus uL 
aïeux; i ■ v 4 •. . -^^vT'^ ^ ■ - r 

^ PleÔ^aux Diétixîque la hactfè fte'iW- 
fahc Ji'eiît jamais troupe lesbaais pàiiU fur 
les cdûteâu*dê la foreft de Pelée. Et que 
le fubtil A rgus voulât tracer fur les eaux 
une rottte audatifcufe & «xpofée aux peVils 
-d'un* jfcrôi vifibie , tïtkt point formé un 

H iij 



I lit fes Fables dePhtifn, Liv.JV. 

| navire par l'art & radreflè. de Palias. Cf 1 
«av.re , dis je , lequel ouvrant le premier I 
l'encrée de la mer , qui jufque alors êtoi^ ' 
demeurée inacceffible a été fi funefte au^ i 
Grecs 8c aux Barbares. Car en fuitte de 
cette ëhtreprife, la fuperbemaifon d'Aeta* 
a efté rempli^ de fw^Bf ,de deuil , le 
Royaume de Relias aefté cyïné entière- 
ment pat le crime de Medée : qui djfgui* 
fant par plufieurs arcifiecs fon efprit cruel 
te impitoyable, déchira en plusieurs mçr- j 

;~ «s .wsra^e^ ^ &îorV ! 

les filles de Pelias \ fouiller fait» main# J 
«lans le (ang de lçurpippre pe'rq. : i 
Que vous fcmble de çe récit $ Vpvs me 
direz fans doute, qu'il eft impertinent, & 
établi fur une fauiTeté touchant ce pre- 
mier vaitfçau : parcequelong temps avant 
les Argonâutes , Minos avoit dompte la 
violence de la mer Egée en la couvrant 
d'une grande floue , # avoU vangé U 
mort de fon fils par une punition auŒ 
jufte qu'exemplaire. vî 

Comment clone puis- je faire pour vont 
^contcnter»yous qui faites tant le ièverc 3c 



v 
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Tateftck , fa fernkiem G^jàm & Barb* 

■•■ mm* ■ • M ' 

♦ . ■ .- •• 

£#4 fdvnm ingenintn variis involvtns 

/*r étrtusftatris explicttit fngam % 

Uk csàe Patris Peliadum infecit manns. ^ 

Jpwd tibi vlâetury hoc jfuàqta 
fum eftj tisj ■<■- * V 

Itipoque vinàkavli exemplo impttum 

■jQuid crgofTfifain facérle tibi , ieBorCatâ, 

H iii) 
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d tonifié 1*ijl*ttï m» 



. ; „ . T . . vu. ■ 

Maledicowaltdicen* pe|o»ati^; 

Ordéciorimpi i m pr,h dente *àp*. 
fi ùfcrti fmi*. 



Digiiized by Cookie 



*iïlPélttr<tè'rl*éti, MrÂV. i if 
le Çatom-fi vous .ne goûtez ni les petits 
contes d'Éfbpe ni tes grandes Fables des 
Poètes. Ceft poutqaoïje vousconfeille de 
ne point inquiéter tes Mufes & les gens 
fçâtttilj^jteiir ^vrtls-MVo* Mntttt^lus 
de peine que vofcfcise leiiren fçaunés faire.^ 
l*ay die ceci pour ces petits efprits,qui 
font les ttW&èiH & tes dégoûtez & qui 
pour naroillre habiles & judicieux trou- 
vent *«fefte dans teGtèt'même, 

^fi jfÉfc^Mrafrfr ue s en rtnâontrtnt , 




, —i:^ ipére èc la li -haé* 
V^Eluy qui veut mordre Se déchitèr 
/Viytin' ao(trè : qui fçait ^încofe mieux 
l*otpç ècÔH&AtW épt luy'4 ft vçrra dë~ 
V^*Ôg& febte/- Si ?n \ i. :■. 
^^.tfT^s^tfta'tft ve»oe *faft*la^ bout* 
4«^d*{in , feér«|'eiri&f voûter Vèî* 6 ëltei/y 
çroilfrettftr rfe^ à*mànger fe»^tdi4nbïd#e 
-»tt*i Litt^M&àt^Ile ktf reflfïtteîir ^ft 4 
^urwl MttffVlt^lM «^tçs pjridds^Avfeî^ 
*^qiiW#^; ; fcoWta*fiÊ^ 
bldffei avec t4& <&nst, roof qùi ay àccoa^ 
tumé 4s mordr* & de ranger- le fe* (aêtnfc? 

H ¥ 
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Le Renard de le Bqu£. 

Orfqae l'hamuné c(i 
- quelque grand p* 
(jj^f- du mal qui \$ 
les autres. , 

Vn Kcnard ét 
fans y penier , ôf n en p \ r 
£ çaufè que Je boift ctojc w<xp hau^rv 

& luy demendâ s'il y ^icx^îcp^p 

mri k) y idit^n t ui> pi$ge % ,di| B«£ 

Jfcis^rôfd*& boire ijjfirne m'en pois 130*1- 
Jer. Le£oôc fe wi5**oa*n bas* & 
le Re»kd montant fin* fc^-gr^nie nC&fcu- 
nc5, fiç retira hors du» puits , 6c tailla le 
«Bottcenfetmé auionds de ceue eau» 
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• /.• -^v^j *>V«î j>r?, 
Improbi ne pcreanty perdunt. 

VidpS & fiiçTtfi.,. 7 • u y- 




Wdfciâijfct Kvlpes in pnttm^ , 

J?£ alttrUre eUtuieretur marglne^. 
&€venit~HirCHs fit Un s irwnAtmtsçgfni ' 
Sirr&l 'rQgAvit effet an*dulcis liquor y 
Et copîoftis i ilU frauàcm moliens \. 

Fduptai Ht ffiti^ri^ f o(f^ mt4, } i 
Jhmifît fchrtbatns i iumV^lpecnU 

v' 'v , - riifj- */: • ••• ' • • ■* ' ' : ' ' ,." - ' 

H ▼) \ 
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IX. 



€b*€un é fis iifaés ;m*is **us me faifim 
tttcmicncjtt* ceux <Ut autres. 



Mi' ■ \ ■ ■ 

% La Befacc; 



IVpitcr nous a mis une Befacc far f£ 
paule,& a rempli le cafté <^Mkrtic» 
<A* fcck plopres defeèts , & ce^Pl^dt- 
*anc des défauts des autres Amit nous ne 
pouv^hà : voit nous-mêmes ftoJÉÉtorcs 
famés , au lieu que les autres ^ Kcas 
yltoft manque en la moindredK > 
4|ue nous le* cenfurons feulement. 



Tcft QtHwd Ut miêham font pumsi y 
Le Voleu* pillant ua Autel. 

VN Voèmii ayamfe allumé la famf e h 
I^Aptet 4* Itfpeet le pi LU à 1* ..biens 
Je fa propre tumiere v & s'en retournant 
chargé dut>utin qu'tt awit acquis gar foi» 
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Siïfc? cvliqàe atjtritwîfl* ç| crfèï> ftd^ 
Yidcmus mantic* quo<i in tergoeft» 

; v : ' Fera. 
ï>*w impofuit Jupiter nobis du*n 

Alknis tHUpeaus fnfpenfà - j&itàfe ; 
' $ H*e te tridere nojfra ma\a non pof* 
AlijfimHÏdclinquunt >cetifoyesfHnws+ * ' * 

Arîtcecdentem fcelcftum non deferic pcdfe 

L fotrntmfitr accendït ex ara f ****** 
Ipfmty* cmpiUifk \d Iwtxn fm*f*x 



Digiiized by Google 



* 17 UiTéAle* àifytiiM, Vit. IV; . 
union des crimes rt'arriyef 1 pài oit là 
1ère des Dietox* roaîs felfm rordre 
4ùi tettips; prÉterit* ^ar \^dtf\iriéti?1it 
cnffri r f 1 âpptéàd au * bbns J * : n<? (e ( ^In- 
dre jathafs ^ëc Ws Î5 roécKins daîtis ftità- 

'/gt S^daris îe bommerce de ia moindre 
choïè:;; '\ ; * : ; /' "> - - î 
■»-,-'« '• ■ '-i ■' *\U ■ ■ ' M • * t 

* •[ :.-s- v , : /XL-^^'v.!^ ^ 

'\ /t* htfn&me de cèéùt hâié' tes xîçfiËd 
V' fts lavée 'Beaucoup de ? ràifon , par* 
ceq'ue les biens dérobent' fouvent la 
~£lofte véritable- qui ri*eft f d*uë Wa la 

' < Hercolé ayant «fir^Û^darts Cf#à 
caufe de fa vertu , & ïyairt firiué t cas les 

'Dkàxqùi Venfeietit de fe ^fbiHr avéi luyt 

jPlutev^î le fils de laforttitfç étant ve- 
nu auffi te trouver iLMétôuftià^fcs y eux 

'"fouv ne le poim^voir.Sci^'pfc^ lupiterïuy 
ayant ttëni&riaé la e'âufofcifef^éBîftr» 

* ki dit /$» iparceqtfiÊeft atai itefcmêfcftàhs 
' & qu'il corrompe tbus le^ iefprtejppat 

fcferanci ' dur gain qu'il kar O0k e* 
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Phaftti Fabula , Ltk ly. ïfy 7 
jtfâvijftmi intnêicit cum maléfice 



\ XI. 

>» 

Opes kxmiùtnù malohiml \ J 
' HtnuUi & P tutus. * 

O'w ffiiritofimfoYti ver* , 

Qui* àiDu *?C£ veram Uudtm m. 

tercipit. ' ■•• ^ • ? t 

$ Crf/# receptm ptopftr yinutim Hcr- 

Qjptn gratuUmer pirfalmafct Dits , 

Jivertit *chUs *Jj^f^^%ffivit Pater: 
Q$* > * n <J*it » fVww ^uiamalis arme us §fl > 
Simulant eb\ctlo cuniï* ccirumpit lucr*> 
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Si m&fakfU **\J*t/4*t necf*MkU> / ^ * 
Volt mêle fins efi'e ewmne lit ter h , . 
M*jêremi&btye*w ne tébi mâttjftam. v C * 
Hlis d ttum efi > Jtqm finit i rram* 

2?# f menti* f*per$ , calnm vUupt- 



VII. 

Malcdico maltdicenj pej.ii» aïâASîL 

Ordéuiôrim qui improbo dente *dpe* 
rgumert* fe defcr$H./emiat* 

i JmpttoéfrMïivenk Viper**, 
JHde fnntn tentaret fi <ju* tes effet cibi> 
IJmanfimomerélit : iltà té ntr* cèntnm*x\ * * 
f)nid me induit , finit* dente copmfa* 

dtré^ • : 

Omn* «dfiupi ftrrHiu certradere l X 1 
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ïc Çatpnt fi vous ne goûtez ni les petits 
contes d Éfbpe ni tes grandes Fables des 
Poe tes. Ceft pourquoi je vous confeille de 
ne point inquiéter tes Mufes & les gens 
fçàVMii^4^ciif ïjuMIt *ieVo # à^nêât^lus 
de peine que vottttïe lniren fçauriés faire> 
l*ay die ceci pour ces petits efprits,qui 
font les leMtàërW & tes dégoûtez & qui 
pour naroiftre habiles & judicieux trou- 
^ ' te dans te Gtel même» 

V t IV i . r : 
i*ts en rtnâôftêrtnt éh 
fcj fèam^if s quelles. w - - - - i 
rt^ipére ©t la li imite ' > r 
yNEluy qui veut mordre & dechitèr 
'Vi^n aojtrt-' qui f^ait Encore mieux 
tfttjrc &#é<&ttfcr qtifc li*y4 Te verra dd- 
)tftft<4g& ctm fable/ ^ -r * \ i :> 
'V>^^^r#^a«t ve»ue ^afi^Ia bout** 

trOttjvettHr rie*» à*taânger fo^tdu*«bïd#e 
-W- Liw^VM^ftteïlô kiy rerfifferfi pa» 
*duit^ flattfrdUU^^ 
*f^qu?cntg^ 

bbffei a*ec tft* &ns^ mof qtif ayàccou^ 
tumé <te morde 6 i& de ronger le fet roêni* 

H ¥ 
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■. • . * *~" .:: ..• „■» 

: .. .:■ VI II ... ■ . \ ,^i : , t ! 

k. " .e>i • • r ' - - ; - î ! r • - H 5 T 

. i &hP9écba*sfMjt*Ê U péril *n ) ififfm : 

Le Renard de leBçiac. 

LOrfqtie l'hoiniB^ e(l 
quelque grand 
; fe 4ft mal qui 
les autres. , 

Vh Ucnard ét|f 

fans y penier n en pçd _ r r : T 

caufè que ,1e bort ctoic trop haup^m 
Bmc pçeflé de là fbif vinfc ttp-jtotf ^ ^ 
& lu y ' demendâ s'il y 9m#y£&fc0*f 
a<;û iHe cftou \^fmn^j0\ifi Re- 
mr4Vy idcçflfynt ut> piçge. % rdit Btfc 
^nJs^hçfiÀmy feait^ft boftttt que je 

le Restai mofltan* fus fc^?gï^^©ftii- 
ne* y ^retira becs 4u> puits , & lama le 
< Bouc enfermé a.afoa4$ 4e ceue eau» : 
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.X ! 



Improbi ne perçant, perdunt. 

4 H *rM mal**, 

^pW# ctôjfct Pulpes in f nu.im^) 

.■JPr. altertâre elauderctur marglne. 
&tvenit~HirCHS friens ifktnnàtmtsepn i 
Sin&tixdgwït ejfit an^dalds Uquor , 
JE* copiofm x illAfrauàcm moticns \. 
&e/c*ndt,r ami*r> t*nia foniiàïeft d$ite % 9 
Voluptatm ffti*nntyp9$t. m?*> n x 
Jtnmlftt fehtobatns i tumVhlpecHU 

H ▼) v 
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ix. 

€b«€Hn â fa iifaàs , wuls meus me fiifa* 
mttmionqu'icêux dit autres. 

* La Befacc; , 



— étbpre^ u CKBH , oc ccio^ae d*. 
*ant des défauts des autres Amn nous ne 
pouvôhàivoit nous-mêmes *ojÉfet>rc 
fautes , au lieu que ks autres ifl Kpa 
pl toft manque en la moindretfKb 
^ue nous le* cenfurons feulement. 



Tcft om***lUt ntehans font f uni*. \ 
Le Voient pilîant un Autel. 

VN Totem ayaufe «Humé (À kurç e à 
t'A»iel <fe l» pt £i lt pilla à 1* kieuB 
« (a propre tanière j fie s'en retournant 
«hargè duîmtin «ju'il avoit acqiù» jjar foi» 
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Stffa clique atjf iÈwiÇfl^ çà crrbr> ft^^ 
?iéfciï)it$ mantica: qxxod in tergocft» 

; ' Fera. : 

Pi^rf/ iwpofmthpiter no^is duar. 

' $ re tidtr* nojfra mal a non pcf» 

' ^ fi^Hlàitinqmnt >cenforesfHmuu " 

Anteecdentem fcelcftum non deferk pcdfe 

Lfàtrptsmfur accindii ex ata îàiïi^ 
Ipfmqpt compiUifh \à lumn fkkf* x 
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Grwftks quifariUgïo quum difcedcfefl 

lté fente vocem fanfim nfifît retigio : 
JMalorum cjuamyis ifta fiterint munera» 
mîhitfieinvlj:* Ifânmvjft^ 

Tamen, fcelefte fpiritu çulpam lut s 9 
fylim quum adfcriptut venorit pan* die s v 

^^^w^Wr^ y à 

perquem vercnàoi excolit pi et as O^u ^ 
Veto efîftai?\uwinis cçm^erciu^ - t >+iv t 

■ ••■ - 

M boâic ntc lucetftm dt fianma Dmm* 
Kfec de lucerna fax *ft «ccendtfacrum. » 

SLÇw tes: epntimathm argument um 

utiles y 

Non explicabtediHs quam qui reperk » 

Signifient prirn* fépeqmsipfe alùeri/i 
Tlbi irivtnm rtmWf <*m*rhs. 
Secundo oftendit $ fceleranonir4Dc{m 
Faterum àitto fed punir* tewpm- 
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^çi^pycr par ton l^rcm incanmoin^ > in** 
pie que tu e*i ton crime fera pyini par h 1 

jptj&çM ta vie i lorfqiic k jour âettin£^ 
ton fuppliccfer&tepu Mais de peur que 

le feu qipi^u]ç$fur.n^r^4? ^ & donc 
pieté refpcduepfe des horoppes honore la 
j^rendettijcics ^i^UFi Vfi fervjç dcfoiHfa^à* 
cplairer , les jçrimc£«: \ç yeux qu'il foft/c*- 
fendu de prendre jamais d$ jumif reau 
^i rp'eft ç&nfaprt. ^infi i) n'el| pas per- 
mis aujourd'hui d'allumer une lampe ^ 
^^^rbfdU^/^nn^Af Dieu*, ni* 
t - 4'#^rocr ménafraç feu ^çX^nthm^ 
y*»! JVtfy.ft'«VW ^cky qui ^inyçn,tc $ç t fc~ 
. 46^c ; qui çpiOt expliquer çppajbien : d 'in- 
jL&wQÛPïmfês Jï fo ^ 1 renfermées,.)! 
, iîq^I ^acq^Çjpïeiniere^çi)! , quejbuvçpt 
f iGtm fl!^jn«u*^ >:& 
^f^ate*^ WWW»^W#»»W. ^yienent^s 
•'.:fjjuf . ennemi* * plus .contraires. >F 
s ws n*f ea frcf nd lieu > q#e -Ufn- 
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ïiy hs'Féùiesiify tïf.lV; , 
union des crimes ri'àrrivè l mi pat là cqfc 
1ère des DieUx 4 «iaîs felbtî rordre } & 
éà tetops; prfefctit' r ^r;ta r 'dfslltnAi.'3Bc 
crifiri jlâppténd à«t : bbns' ir nié <îT «join- 
dre jamafs atfëc Ws 3 tncchan$ ditis Pufi- 
[je & f dans letommtrce de la 'moindre 
'cho&;-; ■ ; > - î 

;rv-r — _ .1 t\ii ■ i ■ r»r- * • ? , 
• l ' XL Yi - 

'^ T^î htfmme de coeur hâi^tes xicHèf- 
\r fes làvec 'Beaucoup de • raifon , par* 
ccq'ue les biens dérobent' fouvent la 
gloïre véritable qui n'eft dtuc ^u'a la 
; tetb. • i( • : ^ : f : "-'^ 1 - 

' Hercolé ayant ëW&<fi*<htitt&CS&ik 
caufe defa vettu , & ïyittt* fàlué toaiW 
'Dieàxqui Venbiertt de fe ffjjbîKra^ec Iuyr 
;Plure, eft le fils de lafotMntf étant ve- 
nu auffi le trouver il Métouiba^fcs yeux 
" *^our ne le pomt'voir Sort ;pe*e Lupiter tuy 
"^tti ayant ttem&riaé îa'e'aufck!ihai;tétîîdtt» 
? lui dit , fi ; pareequ^eft atoi tkfc m&AàVis 
? & qu'il corrompt? tbus Ic§^f|>rif*>pat FcC- 
jperanct * du gain qu*îl Uar offre. 
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Ntviflimè interdicit cum maléfice 

Vfim b«mt etnficitt nilims tti; " 



\ XI. 

>» 

■'• Opes irr itatttma malbnim. ^ | 

• •i . 

v : ' Hercult$ tfr Pluths. 

- -' ■> — - > 

OP*j i « wyi iw*r/>* fimforti vtrê % 
Quia àivts vexam laudiik m* 

Urcipit. " - ^ • < '* 

§ Crf/# receptm propttr virtutim Hcr- 

SUpm gratultmer pgrfalmafct Dus , 
VeniittU plut* , qui fortune cft filins , 
jûvtnit itulos '^^fam quAfivit Pater: 
Gds , incjuit iUum ^fuia * malts arme h s $ft , 
Simulant objefto cuniïa çcitumph lucto > 
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xix 

Lco Rcgnanf. 

VTûùs hmirii nihil <Jl qu&m rt&i 

TrobAnàa cnrtâis eft q nidmfementia t 
Scd ad ptrnieUm fblcv agit finceritas* 

Et te/uitatis velltt famam confequi * 
A priftin* Àcflcxit eonfoctudint i 
jitqueMW *^*f tenuixontcntus cifa * 
S an fia incorrupta jura reddthat fide* 




} 
J 
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m j| u " 

IL n'y a wca <fe plus utile i Ffcomme* 
que dç parler avec vérité & fens d ^ 
guifement. Ceft une maxime qui eft te* 
ciie fans peine de MUttftjnend* , jpais Qtt 
a ordinaire de la uacerité des pc$- 
|bnnes pour les rperJre. h: - 
\ Le Lion s'eftanr fait Roy des beft» 
fauv^ges, & voulant s'acquérir la repu* 
ration d'eftre jufte Se équitable , changea, 
ion ancienne couftutne ,ôc fe contentant 
*Je fore peu de chofe pour fa nourriture , 
vivait parmi elles en « leur rendant Ja ju* 
{lice avec une ppçeré inviolable- & in** 
îÇoiruplibjfc^; ..v - . • ■ ii 
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U9 Ui WÏllsvte Pbedrti tiv. IV. J 



Ctn'ejl p4s l'ertêr$ei& ïmms U vertu qm >! 
rendlcs perftnnesfimbUbtts* 

- Lc« Cfe«Het.&ics Bouci. " 

T ^^^v^éyaot 0 hr*mi de , Incite 
'JL^qu 'elles auroienr de !£ barbe > lef j 
Boucs commencèrent à s'affliger , & à 'fi 
mettre efr colère <fc que celtes qui kut 
-eftoient mftneures d..ns If fexe » leur de* 
venaient égales dans l'honneur qui leur 
eftoit propre. Mais lupiter leur réporirffr: 
LaiflTe^ies jàuit de cette Vaine gloire , éfc 
fe parer d'un ornement qui vous eft dû*, 
pour v eu que vous, demeuriez i oâ jours 
élevez au deflus d'elles par la force & 
par le courage. 

Apprends par cette Fable à fouffrir, 
que ceux la te Soitrtt femblables dans 
l'apparence extérieure f qui te font in- 
férieurs dans la veny. 
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B Arim captUà fom impttr*fitnt A 
love, v 

Hirci mccrittitt indqpuri cmptfM» t 

£» «/«rf«r« w»//ri •rnatmntum muurit . 
P*W àHMtunfm fortundinis. 

,. # ##r mgumtatm> mmntt m fnfbnttt 

f** */« fimUii^m^im mmt km. 
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GabirnàtoT & Notât. 



f Vex*>* [avis n*z&$mp*ftmîbHi 9 
Jntcr, vtàtnm l*thryr*aè &' rnortis fn§~ 
tutn , 

F*w *Vw <ut fercnam fubit è rmtotur dits. 
Fem flvunàis m**êepittfatéùs , * 
NimUque mmat hilaritatt txtolUrt. ^ 




Varce gandin oporttt , Cfr fenfim qutri : 
Ttfiffii 7**4 vitam mi/cet doter & g*u~ 
dium. 
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Ut fj&its dc ffyeàrt , Uî v. W. ut 



- : " :ï<: • *. tV ', ri-i-J^. . - .;' 

€raini dm* Us Utte , tfpm âm lis fléaux. 

, *- . - : ? .. .. 

QVel^un (è pteignant cfefoninfoc* 
tarie , Efope iayenu «ccc table 
;fouf le confoler* _M » ■ ' 

Viî Hayfc t e&tfft agftié par nne item* 
jpefte viéfeiifiÉ eecuf qui eftoiem de- 
dans- eftant ééj* datts les pleurs & dans 
#aj*prehenfiûtt cte la mort ,1e temps fe 
changea en un momeBt, & devint cal- 
me Se fecain. Ainfi le vavfleau hors de 
péril commença^ à 'faire voile avec 
b&n vent ; , 6c \&- Matetactà s^emport et 
dfun excez àtyoyti fttàisde.Pikrte £ftanc 
devenu fage pakr le dàfcget ^lou Jit ces 
paroles : 1 1 fau c f e réjoui avec modéra* 
tion, & fe plaindre Gins excès? parce* 
que foute là vie n'êft iju'im mélange Je 
une vûyflïttide continuelle de douleur 
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XV. 

Pétr trûp de bonté on bU(f< U reff*8. 
Les Ambafladeurs des Chiens à Jupiter.' 
T -Es Ghéetfc . envoyèrent mi joue des 
JLj AmbafTadeurs à Iupiter pour te fup* 
plier de wadr* Jfeoc condition fc;lcur vie 
plus heureufe, & les dégager du mauvais 
traitement que les hooaines leur faifoient 
en nedeur, donnant que du pain de Ton , 8c 
les reduifanr à fe raflàfiçr dansJeur faiot 
•xtaéme des chcNfes fafes puantes, les 
Ââi baladeurs eftant paui$ ne firent pas^ 
grande diligence s'amufa» t durât le che^ 
min i flairer des ordures pour y prouver 
dequoy manger. Eftant citez en fuite de- 
vant Iupiter * iU ne i comparoiflen t point. 
Enfin Mercure les aya&t uouvez à grafcd* 

feine ks ëroincaa deV4n# luy tout trou-.' 
lez & wàdcobnt^n an<#z.Alors voyant 
1* vifàge ficia Majcûé éclatante de Iupi- 
ter i ilsfurent faifis d'une telle frayeur , # 
qu'ils parfumèrent tout (qn Râlais d'un 
aufc bien difftren^de l'ordinaire, D*qù- 
ayant efte chaffle* à grands coups -de bâ- | 
ton» 5c étant foctis dehors > Iupiter nean- * 

XV 
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XV. 

Nimia verecundia inverecundam fadt. 
Contint Legati ad Uvtm. 

GAnet>Ugatêt «lit» mifert ad Itvtt», ■ 
Meliorii vit* ttmput oratum fn* t 
t fe abnperet hominum comumetiit, 
Rrfmibus fibi confparfnm quod pantm 
dorent, , 
Fimoque turpi maximum expièrent famtm. 
*Profemfitnt ligati non céleri pede , 
Dnm tiaribus fermant» efeam in flercore. 

Citati non refondent v*ix tandem inve- 
nte 

Eot mercurins , & tutbatos adtrakit. 
Tetm verl vultum magni ut viderum foi,, 
Totatn timentet concacarunt regiam •»'"•'•> 
Ptopulft verofujlfas , vadunt forai • ; 
Vetat dimttiimagnm. Ulo$ tupiter. ""' * 
Mitatiftbi ItgWtmnrtvtrtm A . \ 

I 
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li% PhacJri Fabula», Lib.IV. 
Tnrfi étftimtntcs diquii ccmmifkjn i 
fuis, 

Fêft diquot ttmfus dits tdfcribi jubentt 
7Ç*tH*r hgatâs fuptriércs prtdid'ti 
Timntis rhrfuiAliqmifïe /îmiU accid*t % 
Odm fAniths «mm fed imité teflm\ 

MtnUta dsttty Ugâti mittuntur : ftttîm 

Aieunt : rentes aditum , cminkê hnf€~ ^ 
trant. 

Confedtt gtnitèr tut* Dmnm m*ximtts t 
Qutfittpit fulmtmtrmm ccpcrc •mn;d% 
Ctnes , confnfht fubuo *u*d fhtrM fr*g*r t 
Rt fente êâortm mixtum cum mrdis c*~ 

Rtcltmam tmpes vinâii* dum injwiém* 



i 
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les tabla de fheire. Liv. IV. ni 
moine défendit qu'on les renvoyafl. Ce- 
pendant les autres Chiens s'êconnant dà 
voir que les Anabafladcurs ne revenoieac 
poinr,crurent quils avoient fait quelque 
cho(è qui n'étoit [tes honnefte. Et ayant 
laitTé palier quelque temps,ils commandè- 
rent qtfonen députa d'autres à leur place. 
Mais ayant appris par le bruit qui cou* 
cott ce qui ctoit arrivé à leurs premiers 
/mbafladeurs,& craignant que la même 
chofe n'arrivaft encore aux féconds : ils 
leur emplirent le derrière de beaucoup dé 
parfums. Enfume on leur donne leurs or* 
dreSjOn les envoyé à leur Ambaflad*. 11$ 
fe rendent prôptemcnt à la Cour, deman- 
dent audience Se l'obtien«em au(ïï toft. 
Alors le pere & le plus grand des Dieux 
s'êtant affis fur fon throne remua la fou- 
dre qu'il tenoit en £a main. Tout tremble 
à ce bruit.&l'éclat foudain de ce tônetre 
furprtt rcllcmcc ces pauvres Chiens qu'ils 
commencèrent à rependre un parfum na- 
turel mêlé avec cet artificiel dont on les 
avoir garnis* Tout le monde crie auŒUrôt 
qu'il faloit vager cette injure qu'ils avoiéc 
élite à un fi grand Dieu. Mais lupiter 
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\ l $ les Fables de Phtdre , Liv. I V. 1 
avant que de lespunir par la de la forte. Ce 
n'eft pas agir en Roy, que de ne pas ren- 
voyer des Ambaflàdeurs.Et il neft pas 
difficile dimpofer à cette faute la peine . 
qu'elle à méritée, fe ne défends pas qu'on 
les renvoyé, mais je veux qu'ils foient pu- 
nis par la faim, afin qu'ils aprenntnt une 
autrefois à retenir leur ventre. Voilà larer 
compenfe que vous remporter de moy, 
au lieu dir jugement que vous m'étiez ve- 
nu demander. Mais ceux qui vous ont dé* 
pute vets moy, vous qui êtes û indiferets 
& fi impertinens, feront expofez à jamais 
aux injures & aux outrages des hommes. 
Ainfi les Chiens qui font defeendus de 
ces premiers attandent encores aujour- 
d'huy leurs députez. Eft c'eft pour cette 
raifon que lors qu'il en vient quelqu'un 
qu'ils n'ont pas encore veu,il$ luy flai- 
rent au derrière, pour voir s'il n'eft point 
de ces Ambafladeurs parfumez. 

x vj — ■_ 

jgui oblige un méchant , h rend pire. 
L'Homme & la Couleuvre. 

CÇluy qui affifte les méchans,s'en re- 
pentira quelque jour. 
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2\fc» efl légat os régis non demittert > 

2\for f/î d!/jflfcï/<? culp* imponeret 

Non veto dimittt , yerum crucMrifamtt 

Ne ventrem conùnere non poffintfuum i 

Sed hoc feretis pro judkio frétmium. 

Mi autern qui miferunt vos tam futiles 

Numquam cértbtmt hominis contvmelia. 

Itû nunc legatos exprQant & pojieri ; 

Novumqne venin qui videt , culum olfacit. 

XVI. 

. Malo qtti bene facit , pcjorcm facit. 
Homo & Colubra. 
fi rt m * 1 ** **xilium , poft tempus 

1 k2 àout , 
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114 Phawlri Fabul*. Uk>W. 
f G cl h rtgent em quidam Côltèbram f*~ 

Sinucjue fêvit centra fe tpfe mifericers. 

Namquc M refeft* eft % ne cuit heminem pr*- 
sinus 

Hune alia ynum regaret eau/km faci- 
noris 

Kjfpendit : Ne guis M/cas predejfe im- 
pribis. 



XV I I. 

Avaros auri coftos non domîmis. 
Palpes & Drace. 

V Pipis €ub:\$ fodiens y dum terram 
eruit , 0 
Agiujue plûtes ahius evnteuhs, 
Pervenk ad Uraeenis f pelant am nltmam. 
Caflediebat fui tbefaures abdifes* 

Jim- fimnl afyexit \ Or$ ut imprudents* 
Dei ptimnm vew*m » dtinde , fi pulçhrè 
vides 
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- U$ F Ma de fbedre.Uv. IV. 114 : 
Vn homme ayant trouvé une Coule*** 
vre qui eftok toute roide & prefque mor- 
te de froid,la leva de terre Ôc la mit dans 
Ton fein pour la réchauffer par une corn* 
paffion cruelle envers luy même. Car 
ayant repris fes forces, elle le tua au ffi 
toft. Vne autre Coleuvre luy ayant de- 
mandé , pourqupy elle avoir commis ce 
crime , elle luy repondit : Ceft aCn que 
les hommes apprennent à n'affiûer ja- 
mais les mechans. . 

XV IL 

L'avare riefl que Le Gardien , & npn pas 
le maiflre de fon argent. 
%t Renard «le Dragon. 

VN Renard travaillant à (a. tanière * 
comme il crûfoit la terre & fcfkifoit 
divers trous en perçant toujours de plus 
en -plis > viu enfin Jufquesà la caverne 
•profonde du Dragon qui gardoit en ce 
lieu des trefors cachez:& l'ayant apper- 
çû, il lui dit. Je te fuplie premièrement de 
me pardonner non indifcretîon & mon 
iœprudence:& après fi tu reconnoi* bien 
toyme'me, combien l'argent convient 
jgu à la vie que je mené , je te prie de ne 
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î i i les Fables de Phèdre, Liv. IV. 
tôovcr pas mauvais,fi je te demande, quel 
fruit tu retires d'un fi grand travail , & 
qtjelk'peut être la recompenfe qui t'obli* 
ge à te priver ainfi do fommeil>& à pafler 
tes'jours dans lhorreuF de la nuit & des 
ténèbres, le n'en ay nulle, dit-il,maislu- 
piterleplus grand des Dieux m'a donne 
cettecharge. Tu ne prend donc rien pour 
toy de tous ces thiefors , & tu n'en fais 
part à fferfonne * Non , puis qu'il fà plu 
ainfi aux deftins.Ie te prie,lui répondit le 
ftenard,de ne trouver pas mauvais 6 je te 
dis ceue parole avec liberté. Celuy qui te 
reffemble efl né fans doute dans la colère 
des Dieux. 

Puifque ta doit t'en aller en peu de 
temps ôù font allez tous les hommes avit 
*©ï,pbtirquoy par un étrange avetigleraéc 
«Pefprir es ru ingénieux à te gêner , & à te 
tourmenter roy-même ? O Avare , c'eft à 
toy que je parle : toy,dis je qui és la joye 1 
<le tes héritiers : qui envies l'encens aux 
Dieux* & * toy même ta propre nourri- 
tuft* t <jai deviens trifte & mélancolique 
lorfque ru entens le fon harmonieux d'un 
luth : & à qui le prix des viandes les plus . 
aeceflaires tire des foupirs & des gemifle* 
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VhzAïi Tabulx > Lib. IP. 115 

Quart) non convenons anrum fiit vita mta % 
• JRefpçndeds clément er^ quem fruftum çapis 
Hoc ex IdkorettjuoàvÊiantum eftfr&mtutn 9 
V \ careat fomno & avum in tenebris exi* 

Nullum , inquit Me , vetum hoc k fntnmo 
mihi 

love atribatum eft. Erg* nec fumistibi. 

Nec ulli donasqmquam i Sic J ath pUceU 

Nolo iraf caris , libère fi dixtro 1 

Diisefi iratis natus qui tfl (tmilistibi* 

• Aluurus Mue quo priores abitrunt » 

Quid même caca miferum torques fpirh 
tum\ 

Tibi dico avare , gaudium btreàU tw % 

£>ui thure fuperosjtpfum te fraudas cibo\ 

Qui trifiis audis rmficum cithara fonum 1 

Quem tibUrum macérât jocundhas j 
Obfoniornm pretia eut getoïym exprimant 

1 y 
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%ttt Th*<Jri Fabulfie LU. 1K 
(2mi &um éjHétàruntcs *g£*ras p*trimoni&$ 
Cel$rumf*tigas fîrMdê pnjurh j 
<fi5' *irc*n*idis $mncm impenfam font- 
ru. 

Zihfina ne q*U i$ m fsciai lucrum. 

XVI tu 
lûyetîta pcrficerc mon in gteriu». 
<PhâirwÀt Ftbulh. 

QViJ judhtrc topsur livtr m*àb, 
Lie ce ài$mHltt % fulchrt t*mu if** 

Qmc^mÀ f uubh ttft êignvm tnm$riê % 
fySfopidicft ifi quis minus aàr if erit % 
ji me conttnitt fiSnm qnryis pignon. 
Qtum wfo rtfttlijam nunc nfponfomeex 
Sivi koe incptum> fve Uuètnànm tfi 9pm 
Invtnii ille.neftraperfeçit numus. 
Std exeepttmr cijwmgrepofîtiêrdifufm 
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Us F*ble; de Phèdre. lÀv. IV. 
mens du corax.Qiii pour augmenter *om 
bien fol à fol , irrites le Ciel par tes par- 
jures honteux, Qui as foinjlc retrancher 
tonte la dciépente qui fedoit foire pour ce 
rendre les dattiers devoirs , de peur que 
UDeeffequi prefide aux fiinecaillcs , ne 
g*gne quelque chofe du rie». 

XVI II. 

Il y a d* ffonniut k schiter parfaitement > 
a qu *» autre Acpmwtneé. 
Phedœ fur fes FaWes 

QVoy que l'envie puifle diffinauler, je 
voy fort bien le jugement qu'elle fe- 
ra obligée de porter de cet ouvrage. Tout 
ce qu'elle corira digne de quelque eftime, 
*llc publiera qu'il en d'Efope fcul & fi elle 
y trouve quelque chofe qui lui déplaife* 
elle Soutiendra 8c fera gageure , que c*eft 
moy qui l*ay inventé. Pour lareponflèr 
prefenteroent, je «e contenterai de hiidi»- 
ic cem parole : Soit que ces Fables foîeur 
lignes dte mépris ou de louange. c*eft 6fo- 
ft qui les a invetée* & c*eft moi qui leuc 
ay donné leur beauté & leur perfoâxop,. 
Mais pourfuivons nôtre deflein» cotntpt 
sous ayons fait p£ç*es à cette heurt. 

1 



Digitized by Cookie 



XIX. 

Lts\fvjt$ riche fes ne fe perdent feint. 
Naufrage de Simonide. 

VN homme fçavant a toujours une 
fource de richefles dans foymême* 
Simonide qui a fait des fi beaux vers» 
-Voulant trouver quelque foulagemfent 
dans fa pauvreté fe mit à voyager par les 

Î?lus célèbres villes de l'Afie, chantant les 
ouangcsde ceux qui avoient remporté 
le prix aux jeux , èc recevant la recom- 
penfede fon travail. S'eflant enrichi de 
«tte forte , il voulut retourner par mec 
l'ifle de Gee que l'on tient avoir efte 
Son pays 11 s'embarqua fur un vaifleau* 
«ju'uue horrible tempefte , avec ce qu'il 
«ftoit de'ja vieil 8c usé^brifa au milieu de 
la mer. Les uns ramaffent leur argent, les 
autres fe garnirent de ce qu'ils avoieni 
plus pretieux , afin qu'il leur reftact 
quelque chofe dequoy vivre. Vn de ta» 
troupe s'appercevant que Simonide 
a'emportoit ricn,luy dit: He comment l 
tous, ne prenez rien de ce qui eft à vousf 
Tout ce quieft à moy > lay répondit-il ^ 
c*avtc moy. Et «atonie peu fe fauve- 
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Phacdri- Fabula Lib. 1P. 



XIX. 
Veras divitia* eripic nemo, 
Néujragwm Simmdis* 

HOn&doiïusinfe femptr divinité* k** 

Simonides^ui Jcripjtt egregium melos 
Qup p*uftr totem fkflweret facilius , 
Circumire a fit urbes si fié no M es , 
Mer cède accepta laudem viiïorum cénem* 
Hoc génère quejiut poflquam locuplcp fé- 
Suseft , 

Ventre in patridm volute curfu pelégi$ y 
( Etat autem natus > ut munt , in Cet in» 
fila) ' 

^ïfcendk navem^quam tempe fiés horridé t 
Sitnul & vetufta, medêo dijfolvit mûri. 
Hi zonas * Mi res pretiofés celligun* 
Sukjidium vit*. Quidam cnriêfior i 
Simonide , tu ex epibus nihil fumis tuis t 
Mecum>inquit mea funt cunlté. Tune pauci 
enatant. 

(Quia plurei tncre de gravât! ptruranH 
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-lit PhsrJri Fabula , Lii.IV. 
Vxêànnes étdjum , rapiunt qued qui/que ex* 
tultt , 

Nnios relinquunt. F me CUxe mena prope % 
Antique fuit urh> qnam paierum n**- 



/ra- 
llie liurarum quidam fiuâie deditus , 
Simenidis qui fafe ver fut legtY*t % 
Ermtqme abftnùs admît am maximes , 
Sermone ab if fi €og*itum % cupid${fimt 
Adfê reeipityVefie.nummis familia 
Hominem txcf»4Vit. Cateri tabulant futm 
P$rtanjt % r*gantes vUlum, que s cafu ûbvius 
Simenidet>ut vidée * Dixi, inquit me* 
Mtcum efe cm*8*-> vas que A rapmfti^ 
ptrit* 
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lès F Me s dt fhedre , LiV. IV. **» 
sentja plufpart etanc perdus pour s'être 
trop chargez, & encore des volcursjétant 
fur venus en - même temps leur prirent 
tout ce qu'ils avoient cmporté>& les laik 
ferent tout nuds. Et pareeque l'ancienne 
ville de Glazomene le trouva là* auprès» 
ces pauvres malheureux s'y retirèrent 
après leur naufrage. Il arriva qu'en ce 
même lie» il y avoir une perfonne qui 
aimant Peftude & les belles lettres , & 
ayant lûfouventies vers de Simonide* 
eftoit devenu un de fes grands admira- 
teurs fans l'avoir jamais vu. De forte que 
l'ayant reconnu par fes difeours , & par 
fon entretien > il fut ravi de le recevoir 
chez foy,& luy donna avec une libérali- 
té extraordinaire des habits , de Urgent, 
& des ferviteurs. Cependant les autres 
portant un ais où etoit reprefenté leur 
naufrage» alloknt par les rurs demandant 
leur vie. Et Simonide les ayant rencon- 
tre* par hazard, leur par U de la forte : le 
tous avois bien dit, que tout ce qui était 
à raoy étoit avec t»oy. Et vou$ voyea 
qu'il ne vous eft rfen demeuré dè tour ee 
qpe vous aviez emgerté ave* voaî> 
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XX. 

Promet peu >& fais beaucoup. 
La Montagne accouchant. 

VN jour une montagne reffèntoft 
les douleurs de l accouchement ^ 
& jetroit des cris épouvantables. Tou- 
te la terre eftoit dans une attente ex- 
traordinaire i mais elle n enfanta aucu- 
ne fouris. 

Cette fable te regarde,toy qui mena* 
çant de faire des g randes chofesn'as que 
des paroles fans aucun effet. 



xxu 

La vraye gloire obfcurck la faufle. 
* La Fourmy& la Mouche, 

LA Fourmy Se la mouche difputoient 
avec grande chaleur qui eftoit la plus 
excellente . La mouche commença la pre- 
mière à ft relever de la forte ; Te peux tu 
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XX. 

Magna ne jades , fcd prxftcs. 
Mans parturiens. 

M Ons parturibat , gémit tu immantê 

Eratque in terris maSima exptdatio : 
jit Me mm cm peperit. Hoc fcriptum efi 
tibi 

Qui magna qunm minât is , extriquas nihil 

! 

XXI. 

Vera gloria fi&am , obfcurat. 
¥ or mica & Aiufca 

FOrmica & Mufca centtndebant acri- 
ter, 

Qua plnris effet : Mufcat fie cepit prier. 
Cwfw* nojtris tu potes te laudibus l 
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i jo Phadri Fabular , Ut. IV. \ 
Vbi immolator.nxapragufle DoAm. 

Mirer inter aras , templa perlujjro omnia> I 

ln capite régis fedeo a h km vifum eji mibi \ 

Et mvronarum cafta delibo o feula \ 

Laboro nibil.atéjuc optimis rébus fruor. 

Quld borum finale tibi contingit rujlica f \ 

Efiglor\ofu$ fane convi&us Deum y 

Sed illi fui invîtawr , non qui invifns eft+ 

geges commémorât <£ matronarum ofculÀx 

Ego granutn in hUmem quum jïudiofo Con- 
go* ' ' \ 
Te evea murum video p*fci ftercore: 

j4ras fréquent $> nempe abigetis quo venin 
Nihil laborù $ ide-> quum opus eft nilhabes : 
Sttpetba, AÏla. tegtre qnod débet pudor 
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les Fables à> Phèdre, Liv. IW I 
comparer avec les avantages qui fe trou* 
venc en moy:Lorfqu£ l'on fait des facri- 
ftee aux Dieux , c.eft moy qui goûte U 
premier* des entrailles qui leur font of- 
fertes: le me tiens au millieu des Àutels:Ie 
me promené par tout dans tous le* Tem- 
ples. Los qu'il me plaît , je m'en vay md 
placer fur la refte même des Roys. le 
prends un baifTèr charte fur le vifage des 
plus grandes Dames : Enfiin je ne travail» 
le point , Se \t ne laiflTc pas de fouir des 
meilleures chofes. Qu'y a«t*il de fenabla^ 
ble en toute ta vfe , toy qui es toute ru- 
ftique Se toute fauvage : Aquoy la Pour- 
itvy répondit : Ceftun grand honneur 
que de vivre dans les Temple des Dieux* 
mais cit honneur n'eft que pour celuy 
qu'on y invite , Se non pas pour celuy 
qui n'y ôft qu'avec la haine de tout le 
tnonc'e. Tu nous parles icy de la fami- 
liaricé que ru as avec les Roys , & de ce 

Sic tu approches les perfonnes les plus 
luftres Se cependant , lors que j'ay foin 
d'amafler des grains de bled pour padec 
mon hyver $ je te voy 1e long d'une 
muraille qui te nourris d'otdore Se àt 
puanteur. Tu es fou vent parmyles An- 
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I f j les FabUs de Pht ite, Li v. I V. 
tels.mais on te chafe par tout où Ton te 
trouve. Tu ne te mets point en peine de 
travailler ;aufli ne trouves-tu rien lorfquè 
tu as befoin de quelque chofe. Tu te van- 
tes x infolente que tu es , de ce que tu de- 
vrois couvrir par le voile de la honte. 
Tu me viens infulter durant l'Eté : mais 
fi-toftque l'hymeiî venu, tu ne dis plu* 
mot Lorfque le froid extrême te faifit 
jufqu'à te faire mourir f je demeure dans 
ma maifon en feureté * dans l'abondance 
<fc tout ce qui m'eft neceflaite. Cela fuffit* 
fi je ne me trompe , pour rabatre ta pre* 
fomption &: ton orgueil. 

Cette Fable nous apprend àdifeerner 
deux foires de perfonnes; dont les un» 
fe relèvent eux mêmes par des faufles 
louanges, & les autres poflèdent une 
gloire véritable, établie fur la folidité 
de leur vertu. 



XXII. 

Dieu récompense ceux qui VhonoreqU 
Simonidesprcfervç par les Dieux. 

I*Ay fait voir auparavant le grand pou- 
voir que les lettres & les feiences on^ 
parmi les hommes. le m'en vay reprefen- 
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Phaedri.Fababc, Lib IF. , } i 
v£jlatt me iaceffis j qmm bruna ejl files: 

Mori contra&am tjunm te cogunt frigcrs, 

Mt copie/* reciplt incoUmtn domasx 

Saris profeSo retrudi fuperbiam, 

f Fabella faits bominnm die émit n§* 
tas 

Eorum tptifefdfis 09 'fiant lattdibus % 
Et quorum virtus exhibet folidum. 

XXII, 
Deum colcnti ftat fua merces. 
Sinmidis à Diij fervatus* 

QVantum valertnt inter hommes lit» 
ter*. 

Dixifuperius : (juantus nunc illis bonos 
fuporis fi tributtus \tradam memoria. 
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I } t Phacdti Fabulr , Uh. 17. 
SimoniiiS idem ille de quo retnli , 

ViUeris lâudim cuidom pi8* u$ ftrikcrèi 

0 

Ccrti conùUk prttio JtCYttum petit : 

Exigu* quum frenaxtt materid imfetum » 

Vfu$ polit* , m nmis tf, lictntid y 

Atqne interpofuie gtmiua Ltàê fidtr4> 

AuHotitéHcm fimilis referms gUrid. 

Ofne *dpreb*vit\fcd mercedis tertio* 

Acceptt pétrtem Q*km reliquam pofcerét 
UU t inq*it, reddent quorum [ut* Undes d*£. 
Vemm me irttè dimffum te ftnti*m % 
Ad cotntm mihi promit e j c*gn*M 
JJedie invitsre , quorum es in num*r* mihi. 
Fréiudmus quomvit dolens injurié. 
Ne wuU* dhnifsm fratiam cmemptre$ , 
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les Fables de "htdre , Xiv lV. iji 
tm maitenant combien les dieux mê- 
mes les ont hon normes 

Le Poète Siraçnide , qui eft le même 
donc nous avons parlé auparavant^©, 
tant Accordé avec une Athiettc qui avoit 
remporte le prix , de faire des vers a (k 
louange pour une Certaine recompenfc 
qu'il luy devoit donner.-fe retira en par* 
ticulier pour les faire. Et voyant que la 
bafleflè d'un fi petit fujet rctenoic dans 
la gefne & dans la contrainte l'iropecuo- 
Cité de fon efprit, il fe fervit d'une licen. 
ce feien la coutume des Portes. Il & en« 
trer dans fa compoficion les deux aflres 
fils de Lede , pour relever cét homme 
par l'authorité des Dieux i compagnons 
du même excrcice>& de la même gloire. 
L'Athlctte t&nogna eftimer ces vers, 
mais il ne lui donna que la troifietne par- 
tie de ce qu'il luy avoir promis It Simo- 
nidt luy demandant le refte. Ccux-lç, dit- 
il» vous le donneront ; pour qui vous avez 
coçnpofé les deux parts de cet Eloge, 
Mais afin que je ne vous laifle pas aller 
mécontent , je vons fuplie de me faire 
Phonucur de venir aujourd'uy fouper 
eveemoy: w je veux inviter tous mes 
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I $ I les FabUrde Phtdrc. Liv. IV. 
bons amis,du nombre defquels vous éftes. | 
Luy fe voyant trompé de la forte, Se étant 
fâché de l'injure qu'il avok reçût : néan- 
moins pour ne perdrt pas entièrement ! 
l'amitié de cet homme , en rompant tout 
à fait avec luy i il luy promit de s'y trou- 
ver. M vint à l'heure donnée , & met à 
table avec les atmes.Le fettin eftoit mag- 
nifique : on ne parloit que de boire , tout 
y eftoit préparé avec gtand foin } & on 
n'entendoit que des cris de joye dans 
toute la m'aifon. Lorfque tout d'un coup 
deux jeunes hommes couverts de poûu 
fiere , & ayant tout le corps trempe de 
fueur , paroiflant à leur vifage plus que 
des hommes , dirent au premier des valets 
qu'ils rencontrèrent , qu'il appcllaft Si- 
monidc&qu'ii luy eftoit important de 
les venir trouver tout prefentément. Ce 
▼alet tout troublé s'en va à grand' hâte , 
& fait venir Sitnonide , lequel ayant à 
peine le pied hors de la chambre , le plan- 
cher tombant tout d'un coup accabla de 
fes ruines tous les autres conviez , ôç on 
ne trouva point ces jeunes hommes à la 
porte. Tout le monde donc ayant fçû 
comme cette affaire s'êtoit pallce, rencon- 

Promf* 
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Phsdri Fafeular , Lib. IV. , 
Premifit ; rtiïtt hera dit}* ; recubuit. 

Splendebat hilare pecttlit cmvivhm. 

Magno apparattiUta refemabat demm. 3 

Humanam jfkprd fermât», cuidam fe 
vulo ' 

Repente qmmdHejttvenet fparf! pul^ere. 

Sttdere natltt dijfntntes cerpera , 

Mandant , ut adfeprovocet Simenidemi 

JIImj interejfe ne fartât moràm. 

Home perturbant excitât Sïmoniàtm. 

Vmmpromoratxtix pedem triclinio , 

Ruina caméra fmbito •ppreflit coteras j 

Nec ullijwenetfunt repertiadjamam 
Vt eft vulgattit et do narrât* rei , 
Omneifciirunt ,mm\mm pra/entiam 
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fj4 Phaedri Fabula, Lïb.W. 
V* i àcàUJt vitam mercedis ht*. 



m XXIII. 

EpUegus ad Enthicum* / . 

SPperftwt tnibi qua fcrlbém > /W' 

frimi.m ? r/J? r«ft *wf#*r moleflier , 
Teftringit quttn multarum rerum v*rie* 
tasx 

7)cin fi qtris cadem forte cenari velit » 
Habere ut poffh édiquld operis te fi dut % 
QtMmvtt materU tant a abundet copia > 
Laborifabtr Ht defa non fabro Ubor. 

Srevitath nojira prêmium ta reddds ptte 
Quod es pêllicitus •> exhibe vocis fidern l 
Nam vit* mortiptopriorefiquotidie : 
Et bec minu$\veniet ad me muneris 
Qui plus con/Htnet iempmï dilatio. 

Si cita rem f étapes* ufus fiet Ungier I 
frnar dimins $ j$ç$Urihj cepert. 
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Ui Tables dt.?htdre ,tiv. IV. I j 4 
mi vifiblement , que ces Dieux eftoienc 
venus fauver la vie à ce Poète ; pour le re- 
cbmptnfer des louanges qu'il leur avoic 
données * 



xxin. 

Epilogue à Euirche 

IL me refte encore des Fables fur les- 
quelles je pourrois travailler : n ah je 
les laide à deflein. Premièrement , afin de 
ne vous eftrc.vpas trop importun dans 
cette grande multitude d'affaires qui 
Vous lient , & qui vous environnent de 
toutes parts. Et fecondement , afin que 
s'il arrivoit que quelqu'un voulût tr#c- 
ter les mêmes choies * il luy reftat enco- 
re des fu jets fur lefquèls' il peut s'exer* 
cer. Quoy qu'il foit vtay que cette ma- 
tière foit fi riche & Ci abondance : que 
l'ouvrier manque pluftoft à l'ouvrage, que 
l'ouvrage à l'ouvrier, le vous fuj plie de 
rendre a la breveta dont j'ay ufé dans ces 
Fables * la recomp nfe que vous m'avez 
promife. Faites voir par les effets la fin* 
ceritéde vos paroles. Car ma vie s'ap- 
proche tous les jouis de la môrt > fie 
. ... * i) 

•vj 

( 
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f } s ks-VMes M Phèdre, Liv .1 
j'auniy d autant moins jie part à vos 
prcfens » que le delay prendra davantage 
du temps qui me refte à vivre. Si vous 
me faites ce bien de bonnë heure , l'a- * 
fage *n fera plus long $ ô£ l'ayant re- 
çû plûftoft , j'en jouïray plus de temps, 

.Tandis qtfil. me refte encore quel- 
ques années de cette vie languiffante , 
il y a lieu de roc donner ce fefrours. U 
viendra {un Jour auquel eftant accablé 
de vieillefle , ce fera et> vain que vô- 
tre bonré s'éforcera de m'afiifter , lors 

• que vos bienfaits me feront devenus 
inutils , & que la mort prochaine rede- i 
mandera le tribut qui luy eft dû. Prenez 
pour une impertinence là prière que 
je vous fais eftant- fi porté de vqus- mê- 
mes à m'accorder le bien que je yous . 
demande. Souvent les coupables avouant 
leurs fautes ont obtenu pardon , com- 
bien eft il plus jufte d'abfoudre les jn* 
îîoeens? Ceft à vous à agir le premfer 
en cette rencontre. Les autres agiro.nt 
après , & chacun en fuîtte à fon tour 
y prendra la part qui luy eft délie. lu- 
ges en cette affaire ce que voftre équité 
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{ Z<tngHtniis *vi dum funt aUgu* rel 
qui* J 

Auxdio Ïochê eft : elitn fenïo àtbilem 

Ftuftra adjuvare bonitas nitetur tua > 

QuHtn j<tm defîerit ejfi ieneficinm utile, 

Et fnors vicin* flagittbit debitum. 

Siultum àdmwere tibi prectt cXiftima , 

ïroclivishhro qHum fit m'iptrimMa, 

Sape impetravit viniam confeffus refis, 

Qnmto ïnnotcntï jnjims débet dm } 

Tttï priai funt partes » diorum dein 5 

Sitmlique gyro ventent alierum vicej^ 

Décerne quod religio *quoà pat h ht fîdes > 

JÇt gratuUri me foc jtukti* \uo. 

Exccdit animus quem propofuHterminHm 

Sed dtfficulttr continent ffititus 
' K iiy 
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- 

« Jntegritfitis qui finccr* confîius > 
^ noxmurn fr^fnitnr infelcntiis. ' 
fifii y?«r requins, Appanbunt temfore. 
Ego quondam Ug^ j 
JW<ra «w#>* periwlum tfi $ 
Vmfimit* confiait , fulchrl meminer*. 

Finis Libri IV. 

<MMMfc& 
*** 

* 
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les Fables de Thcârt , Lu .ÏV S l$« 
ic vefftre confcietice demandent de vobs 
& faitfes que je fois obligé de vous re» 
meunier de ce jugement, le voy bien que 
? j'ay paffe les borne? que je m'eftois pref- 
. crices : mais il eft difficile d'arrefter un- 
/ cfprit > qui (entant dans foy-mémecom- 
bien il eft innocent & irréprochable, 
fe voit néanmoins ^attaqué par les ou- 
trages & par linfolence des méchans. 
Vous me demanderez peut elTre qu'ils 
font a mais le temps les fera connôiftre. 
Car tant que j'auray l'efprit fain , il me 
fduviendrâ toujours d'une fentenec q ie 
j'ay apprife autrefois eftant encore en- 
fant. Il eft dangereux à un homme du 
peuple de'meurmettrer & 4e fc plaindre 
publiquement. 

Tin du iy Livre. 
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LES FABLES - 

DE PHEDRE, 

LIVRE CINQUIE'MJS. 



PREFACE A PARTICVLON. 

Yaht refolu de terminer 
cet Ouvrage » pour laiiïèr aux; 
autres affez cte^rnatiere fur la- 
quelle ils pûflènt travailler ; 
j'ay condamne depuis en rhoy-même ce 
deflèin. Car quand b:en il ft trouve- 
roit quelqu'un qui voulut écrire fur 
le même îu jet comment pourroit-il de*, 
viner ce que je n'orois pas traitté , pour 
luy donner lieu d'acquérir de la répu- 
tation puifque chaque efprit a des pen- 
fees qui luy font propres , & un air tout 
particulier ? Ce neft donc pas une le- 
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F Ah V L A R VÛ 

[LIBER gKl NT V s 

PROLOGVS AD PARTICVLONEM 

Vum dèflinafem operh habite 

terminait , * 
In hoc ut aliis effet matjrU 
fais » s 
Conciliam tacito corde darmavi mettm 
Nam fi quis toits etïam efl tttuli ztxU 
r fex 

jQfio pafto Àivinabit quidam tniferirn , 
Vt illum ipfum cupiam famx trader e ; * 
Sua cuicjue qunm fit animi cogitatio , 
Colorque proprius : èrgo non lestas mihi, 
Sed art a ratio çaufam fmbendi dédit > 

& v 
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Ïj8 Ph*dri FaM*, Lib. V. 
Quart , V articula , quoniam capirisfabulis , 
Qj*4t *s£fopias non i/Efopi nomine % 
Qjtafi panas oftenderit ^ego^plures dijfito > 
Vfu* vetujio gtnert ftâ rubus novis. 

Hjytrtam libellant dum tu varie pertéget. 
Hune ûbtreftart fi vola tnalignitas , 
JmUari dam non poflit , obtrelUt licet. 

JMîhï pattalaustfi ,<juod tu <jnodJîmiles 

tuï 

Vefirasin chartas vtrba transferts mea > 
Dignurnquc longa jhdicatis mtmoria% 
h literarum planjum ire àtfidcro* 



-\ 

\ 
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tes Tables de Phèdre, Liv. V. i j S 
gereté, mais une raifon folide qui me fait 
reprendre laplume^C'eft pourquoy , mon 
cher Particulon 3 puifqtie vous aimez ces 
Fables , (que j'appelle plûtoft des Fables 
faites àk l'imitation d'EÎbpe , que les fa» 
bles d*Efope : eflant certain que luy m'en 
ayant feulement découvert quelques* 
unes , j'en ay inventé de ihoy-méme 
beaucoup d'autres » comme ayant fuivi 
tm ancien genre d'écrire , mais l'ayant 
traité avec des cho'fes toutes- nouvel* 
les ) tandis que vous lirez à loifir mon 
quatrième Livré , fi mes envieux veulent 
cenfurer malicieufement ecluy-cy , je me 
mettray fort peu en peine , qu'ils le cen- 
furent > poutveu qu'ils en puiflent faire 
autant. Ce m'eft une aflez grande gloire , 
de ce que vous & ceux qui vous reflèm- 
blent , ne dédaignez pas de vous fervii N 
de quelques unes de mes paroles dans 
vos écrits , & que vous me jugez digne 
de vivre à jamais <Tan« la mémoire des 
hommes. Car je ne defire l'approbation 
k les applaudiflemens qoe des perfo». 
«es fçavantes & judicieuses. 

K v) 
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FABLE h 
Vn homme ctefprit e(i eftimi de tout 
te monde* 

, Demetrie & Menandre. | 

SI fentremefle en quelque lieu de ces I 
écrits le nom d'Efope , auquel il y a j! 
long temps que j'ay rendu tout ce que n 
jedevois.Sçache^oncherLeûeur ,que J 
ce n'eft que pour avoir plus d'autorité ; , j 
comme nous voyons aujourd*huy que 
quelques ouvrier^ augmentent l'eftime 
6c le prix de leurs ouvrages , en met- j 
tant le nom de Praxitèle fur les nouvel- f 
les flatucs de marbre qu'ils ont faites , \ 
& le nom de Myron fur l'açgent qu'ils 
ont mis en œuvi/e. Car l'envie <^ui fe 
plaid: à médire & à mordre , favorife 
toujours dayamage .les vertus anciennes 
que les prefentes. 

Mais le m'en vay conter une Fabla > 
qui confirmera cecy. 

§ Demetrie qui a efté appelé Phalerce 
ayant ufurpé injuftement la tirannie dans 
AtJhcnes , tout le peuple couroit en foule r 
& àl'envy l'un de 1 autre pigur faluex , 
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FABVL A L 

Nihil ad honorém faraa ingcnij aptius. 
Dcmetrius & Menander, 

i 

AEfopi mmern (icubi inrerpofueroy 
Cul rcddidi jampridcrn quicqnid de* 
bki , 

jikftoritfitit effe fcito gratia 
Vt qjudam artifice noftro faci >nt ÇachIo 
Qfti pretittm operibas majas } imcniuM , 
nova 

Si marmori adfcripferunt PraxiuUn foo 
JMyronern argent o , plus vctnfiis nam favet 
Ijtyidia nwdax quant bonis prtfentibns. 
Stdjam adfabellam faits txempli firor. 

f Demtmus quiÀiftus tfi ?ha\trtus % 
jithtnas occupavit imperio improbo. 
%Jt tnos tfl vulgi pafftm & certatim rmnt \ 
Féliciter fubclarnant ipfi principes : 
Ulam ofculantuf» cjuafum opprefli ma^ 

nu tu, 
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140 Vhxâïi Fabule , Lib. V. 

Tacite gementet t'ijlem feytun* vicem 
Qjiin etiam refides & ' fhquentes otium, 
Ne defoijle noc?at repetunt ultimi -> 

In ejtitis Menander nobilis comtdiis 
QH4S 9 ipfnmignorans,legérat Demtrius f 

Et admirât us fuerat ingeninm virï , 
VngHento àelïbmm veftitu adjluens. 

>• 

Veniebtt grejfu délie ato & Unguidoi > ' * - 

Hnnc ubi Tytmnu$ vldit extrcmt agm\nt\ 
Effkminatfts quid hic in confp'ftu meo 
Andet vcnvc refpondctHM pcximi i 

Hic tfi Menmdcr. fcriptor , mutant flatim 

Compellat hominem blandc , dexmm» 
que arripic. 1 
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comme c'eft la coutume du peuple Les 
premiers de la ville témoignent publi- 
quement te réjouir de fon bon- heur , & 
baifoient cette main qui les tenoit op- 
pribe» , déplorant dans le fonds de leur 
coeur leur trifte infortune : Ceux mêmes 
qui menoient une vie tran^uile & reti- 
rée , craignant qu'il ne leur nuifift d'avoir 
manqué à luy rendre-lenrs devoirs , ve- 
noient les derniers pour fe prefenter de- 
vant luy > Entre lefquels Menandre cé- 
lèbre par fes Comédies- 9 que Dtmetrie 
avoic leuës (ans le connoiftre , & y avoit 
admiré l'excellence de fon efprit , s'a- 
vançoit aufE avec une démarche lan- 
guilUnte ôc efféminée , eftant tout par- 
fumé , -Se laiflam traîner négligemment 
fë robe jufques en terre. Le Tiran l'a- 
yant vu derrière les autres : Comment 
dit iUf>aroiftre devant moy ? Et ceux qui 
eftoient préside luy , luy ayant répondu 
que c'eftoit le Pocte Menandre, luy, 
changeant tout d'un coup de femiment, 
le pfeûd par la raain^ luy fait des gran* 
des carefle*. 
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IL 

Brave en paralcs, & prefi à fuyr* 
ij-es Voyageur & le voleur. 

DEux hommes leftcs , & tî'ayanï rien 
qui les chargeaft , faifoient voyage > 
enfemble. l/un êtoit lâche & l'autre cou- 
rageux. Vn voleur les rencontra , Ôc leur 
mettant 1 epèe fur la gorge , leur demanda 
la bdurfe Celui quiavoit du cœur, fe jct^ 
tant tout d'un coup fur lui, ôc repouflant 
la fprçe par 1$ force , luy porte un coup 
mortel au dépourvu » & fe tire de ce péri 
par fa refglurion & par fon courage. Le 
Voleur étant mort , fon compagnon qui 
avoit témoigné tant de lafchctc cburut 
auffi-toft à luy : ic mettant l'épie V la, 
main & jettant fixa manteau par terre: 
Laiflcz-lc venir dit- il , je luy appren~ 
dray bien à qui il s'aidrefle. fAoxs celui, 
qui s'êtoit defFcndu fi geaereufement K 
luy dit : je voudcois que prefenteraent, 
vous m'euflîez. fécondé au moins pau 
ces paroles*, j'cufle efté plus refoin > les 
croyant vrayes. Mais maintenant ren-- 
gainez vos rodomontades au(fi bien que 
voftre épée pour en pouvois trompée 
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\ ■ - 

II. 

, Ventofalingna : pede$ fagazes. 
Hat ores & Lm*. 

VHm cxpediti patfter çarpebant duo V 
Imbellîs altcr, altér ât promptus 
• manu. 1 
Occuric illis Latro , & intentans neccra 
Aurum popbfcit , Audax confeilim ir- 
raens 

Vim vi repcllit , ac fcrro incantum occo* 
pat 

£ t vindkétvit feà fefcrri dexter* 
Latrone occifotimidus accurrit cernes , 
Stringitfue g!*d *m \ iein rcjtiïapemtsi 
Cedo induit > illum /jam cnrtbo ftntut 
Qips Adtcntarit .7i<nc qui aepu^navtrat : 
Vcllem ifiis verùis jaltem adjuvifeimodo $ 
Cenft*mior fuêtfem t,era exifiimani : 
Nufic cende fttrhw & livguam paritet fu* 
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141 Phsdri Fabul* , LibJV. 
Vt pojftt alfas ignorantes fallerc. 
Ego qui fum expertm quanti* frg**t vhri^ 
bus : 

Scio quob vktuti non fit credendam tua» 

gf Illi adjtgnari débet hac narratif 
Qui te fecunda fortis dnbia fitgax. 



III. 

Spontc peccanti nullus cft veniaelocu«r \ 
Calvuf & M fi}**- 

CM momordit JMufc* nndatunt c*~ 
put', 

Quam opprimer e captant , ailapam pbi du- 
* xit gravent , 

Tune Ma in rident \ TunSlun volucris p<*r* 
tfula 

Voiuifii morte nlcifci : quid faciet tibi , 
Injuria qui addideris centumdiam} 
Ttypondit : MtCHtn facile redeo in grattant 
Quia non fuijfe fnehtem Udendi fcio : 
Sed te conttmptl generis animal imptotom» 
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les Fables àt Phtà**. Liv. V. 141 
d'autres qui ne vous connoiftront pas» 
Car pour moy qui ay appris par expé- 
rience avec qu'elle vicefle vous fuyean je 
ffay qu'il ne faut pas trop fe fier à votre 
grand courage. 

Cette fable fe peut appliquer \ ceux qui 
faifant les hardis lors qu'il n'y a rien à 
cramdre,fon tres-lâches dans le péril, 

III. 

Qh\ pèche volontairement ejl àignt àt 
tûht pardon. 
Le Chauve & la.mouche. 

VNe mouche ayant picqué la te (le 
d'un homme chauve lui tâchant de 
la furprendre, fe donna un grand foufflèt 
|>our Técrafer. Mais la Mouche fe moc- 
quant de luy,luy dit: Si tu as voulu punir 
de la more la piqtaeure d'une fi petite béte 
comment te puniras tu toy méme,qui au 
mal que tu t'es faitt as ajouté encore l'af- 
front d'un fpufïlet,Cet homme lui répon- 
dit. Pource qui cfl de moi, je me reconci- ' 
lie aiféncnnt avec moymême » fçachant 
que fi je me blefle, c'eft fans avoir derdein 
de me bleifer : Mais tqy >qui tiens un rang 
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141 les Fables de Phedres* Liv.V, 
fi méprifablc parmy les animaux, & quï 
nous importunant fans cette , prends plai- 
fir à boire le fang des hommes , je vou- 
drois te pouvoir tuer a peine de me faire 
du mal plus que je ne m'en fuis fait. | 
- Cette table nous montre^qu'on par- 
donne plus aifément à ,une perfonne qui 
tombe en quelque faute fans y penferV 
qu'à eeluy qui fe raid coupable volon*» 
tairement, ce dernier étant ce me femble^ 
digne de toute fortede punition» 

1 IV. 

Heureux y«i fe fàt fage aux dépens 
d'autruy. 
L'Homme & l'Abc* 

V N homme ayant irçmolé un Pour- 
ceau au Dieu Hercule , pour s'ac- 
quitter d un vœu qu'il luy avoit fait , s'il 
luy con fer voit la vie ; fit donner à fou 
Aine le refte de l w ôrge du Pourceau, Mars 
TAfne le rejettam luy dit: le prendrois 
tres-volontiers ron orge > fi je ne confiée- 
rois que celuy qui s'en eft nourry vient 
d être égorgé. 

La conûderation de cette Fable m'&yagu 
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VhxAti Fabulas , Lib. P. 14* 
Qua deleBaris bibere humanum fangui- 
nem % 

Ofttm necaro , vtl majore incommode > 

ff Hoc argument um vcn'tam mage dari 
docte , \ ' ' 

gjji cafu peccat 9 quam qui conjllio nocens : 

lllumjjfe quavispotn* dignum judico* 



IV. 

.Féliciter Tapit , qui aliéna peticulo fapit. 
v Homo & Afinus. ( 

QVidam immolqffct vérretn qmm /an- 
Bê Hcrculi 
Cm pré [aime votum defobae fa* 
yiff^lo juffit reliqvia porté kordei. 
Qtt*i *Jpcrnatus il le fie locutus efi : 
Tune libemer prorfus adpeterem cibttm 
• JY//Î ? m mtritHs illoefl r ptguUtus foreU 

' iHH^srefpiQHfrbuUdetmitui. 
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HA Phaeiri Fabuî*, Lib. V. 
Fcrlculofttm fimper vitavi luerum. 

Sed dictt : Qui rapière divitUs % habcnt* . 

Numeremus , agedutn , qui ^deprenfi perte* 
tint. 

Majorent twrbam punitorum reperies 9 

Pauch temerîtas $fi bono multis malo. _ 

v ' - >' ■ I 

V. 

Praejudicau opinio judicium obruic» 
Sckrra & Rufticus. 

PR*vûf*vere Uii mondes foUnt , 
£t pnjudicio durn Jlant errpris fui , 

Ad pa nitentUm rtbus manifejih | 

f F afturus luâos quidam dives ncbdis , 
ïrùpofito cun&os tnpttavtt prtme ♦ • 
QtiAm cjUtftHt p*][i$ ut novnaum éten- 
dent. 

Vcnere artifices Uudis *d certtmift** 
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les Fables de Pbedrt , Liv. V. 144 
frappé refprir,'i'ay toujours évité le gain, 
& les avantages qui nous mettent' en dan- 
ger. Que fi vous médites que ceux qui 
ont volé le bien des autres , en font de 
meurez les maiftres: contons je vous prie» 
combien il y en z qui ayant efté furpris 
ont pery mal- heureufe ment \ & vous 
trouverez que le nombre de ceux qui 
ont efté.punis ,eft beaucoup plus grand. 
Car ffi'audace & la témérité font utiles 
à quelques-uns , elles font pemitieufes 
à une infinité d'autres. 



La préoccupation eftouffe le jugement. 

Le Boulîon & le Payfan. 
Es hommes fc trompent d'ordinaire * 
lors qu'ils font préoccupez de paf- 
pour quelque perfonne : Se voulant 
fbûtenir opiniâtrement la faufleté de 
leurs opinions , font enfin obligez jde 
s'en Repentir eftant convaincus par Té« 
vidence des chofes mêmes. 

Vn jour un homme riche & de grande 
condition devât faire reprefenter des jeux 
«devant le peuple % propofa un prix & invi- 
ta tous ceux qui auroient trouvé quelque 
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ï 45 1rs Fables de Phèdre , Lîv< V. 
chofç de nouveau , de le venir faire parbf* 
tre devant tout le monde* Plufieurs pej;* 
fonnes'ingenieufes fe trouvèrent à ce cô- 
bat de réputation & dhonneur.Entrelef- 
. quelles un bouffon célèbre pour fes bons 
mots , vint dire publiquement qu'il avoit 
à reprefenter une chofe devant le peuple 
qui n'avoit jamais. eftévcuë fur le théâ- 
tre. Ce bruit s'êtant rependu émut toute 
la ville , & les lieux qui étoient vuidès au* 
parâvant ï peine peuvent fuffire pour la 
grande foule qui s'y afTcmble. Luy donc 
paroifTant fur le théâtre tout feulîans au- 
cun appareil, fans aucun autre a&eur avec 
luy , tout le monde attendoit avec grand 
filence ce qu'il devoit faire.Alors baiflant 
tout d'un coup la tête & la mettant dans 
fonfein,il commençai contrefaire de tel- 
le forte le cry dun cochon , que tout le 
peuple foûtenoit qu'il en avoit un* vêtira* 
ble caché.fous font manteau , & luy com- 
manda de le fecouer. Ce qu'ayant fait, & 
ayant trouve\qu'il n'y avoit rien , ils U cô- 
blerent de IpûangeSj&lui firent de grands 
applaudiffemens. Vn Paifan étant preftnt 
à cette aâion , commença à dire qu'il ne 
luicederoit pointencela, &auffiktôt pu- 

- Quoi 
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tnter Scurra notus uirbtyofalc , 

Habere dix* fi genns fpeSacufi 

Quoà in Tbt*tr* nurnquam prolatum foreti 

Vifperfus rumr ci visât cm comhtat : 

PahIo ante vacua tnrbam dtficium loca. 

InfcitHtoerv pop fUàm/oluscànflkh, 

^ Sine tpfaatH % nullis adjutoriius , 

S ilentium ipfafccit expeftutio. 

Jllt in fînum repente ÏÏmifit caput, 

Et fie porcelli vectm efi invitâtes fua ; 

yerummfiibefepalUQsonttnderettt t 

Et exeemi jaberem x ^ofaBo fimnl 

Nibil efirepertum , multis cr.rraht Uudiùus, 

Hominemque pUufu profequuntHr maxirno. 

Hoc vfàit péri rufiiens i Non &* hercule 

JM* vinec* inquit ; & Jfatim profeffhs efa 

-lÀem fafltirHm melius fe pojîridie. 
Fit tHtha major \ jtmfavor menus tenni 
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146 Phacdci Fabuhc, Lib.K 
Etdsrïfkri, nênlptfttmriftdtnt. 
Vtnquc prédit. Sfttrra digrumit prier * 
Movuquc plaufh$ & eUmmsfnfcim. 
Tune fitmlani feft wjHmmtis RnfiicHs 
tmtïum ebtegm , 'pêà f*cïtl*$/ff ïli€ttL 
5^ in prier* quUnil umptmant Um^ 
Tirvcllit turim vm qnem uUvmt , 
Mt cnm doUrc v*cm nstm exprime. 
f MtUÈo&popuhs\ tmrràm mrtfpmUu* 
ln**tum & cogit rnJltiHtfi trnk fier*** 
r ji$ UUprefcrt ipfum pmellnm h fin* > 
Tyyptmqut spertt pignm mirent pr*b*nt* 
En bk dÊ$l#*t 1**1 *f fit** ]*ibtu 
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blia hautement qu'il s'obtigeoit le lende- 
main à faire le Cochon tnie«x que luy. 
Le peuple s'efTemble en plus grande feuil- 
le , & les efprits e jtant déjà préoccupez 
par un défit de fcvorifet le Bouffon, ils 
viennent plutôt pour fe mocquçr du Paï« 
(an que pour voir ce qu'il pourroit faire-/ 
L'un Se l'autre paroît en fuite fur le théâ- 
tre » & le Bouffon le premier contre faifent, 
le Cochon , excite de grands cris , & de 
grands applaudiflemens. Alors le Païfan 
faifant feœblant de cacher on Cochon 
fous fon raenteau , ( ce qu'il fiifoic effe- 
ctivement mais , fans que perfonne s'en 
'doutât ? parce qu'ayant fait fecoucr le 
manteau de l'autre ils n'y avoient rien 
trbuvé) coromenga i tiret l'oreille du Co* 
cshon véritable qu'il cachou &i le cou- 
craignit par cette douleur à fe plaindre 
dans fa voix naturelle. Tout le peuple s'e- 
cria aflî toft que le Bouffon avoit cor 
tre fait beaucoup mieux le Cochon que 
leJPaïfait j & commanda qu'on le chaude 
honteufemént» Mais lui tirant de fon ftim 
le périt. Cochon > & leur montrant parla 
preuve comme iU s'étoient trompez. 
Tenez, Meffieori>le*r-ditjl. voici quiiait 
toit que vous efte* de fort boas loges* 
~ V L il 
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VI. 

Phèdre \ Particulonî 

IL me refte encore beaucoup de choTes 
que je pourrais dire , je trouve «g 
.cette matière «ne dîverfité & une abon- 
dance inepuifable. Mais ces jeux & c$s 
divertUremeps d'etpric ne plaifent que 
lors qu'ils font rç&fen&ez dans certaines 
bornes & deviennent 4efagreable$ lors 
qu'ils paflènt jufques dans î'excez. C'eft 
ponrqudy, mon cher Farticuion* dont 
îa vie cft fi pure , & fi innocence, Se dont 
le nom vivra dans mes écrits tant que 
les Mufes Latines feront en honneur : le 
vous fupplie en lifaot ce* Listes d'ho- 
norer de voftre approbation (mon P«f- 
prit moins la breveté 5t la diferction 
de l r Anrhéur , qui cl d'autant plus dig- 
ne de louange en ce temps , que les Poè- 
tes y font pius importun ic plus infup- 
portables jpar leurs longs difeours. * I 
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V I, 

PHaBdru^ad.Particulontm. 

ADbuc fupnfunt m M* $ue pcjfîm lh* 

- y - ' ■ ^ • • • v ' 

JE/ coftofk ah un à fit rettnn pétrietas , 

Se à umptr*ufuaves funt orgùttA : * 

• - f s. * - 

hnmtàicv offttiitmu Qu^vir fan&iflime 

T*rticulo > chartis npmem viSurum mets % 

^ÏMmis ànm mmebitfréxium litterts, 

fi non ingenium l ccrtè brevitaum ai-* 
j>roba 9 

Quf comme dari tante débet juftitts , 
> Onmo JWu fmt molefli vdtàtus^ 

* Digiti^d byCjOpQlC 
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V II. 

Nca oiBnia omnibus coogrwnr» 

INv^n't C*fam firtè in trhiê felJimm i 
Acctfrt shtr é^vi d fêQHs pilh : 
H*)* , induit , ejt commun t fuedcmaue g§ 

ItiCTK 

Otmiit ,7,7/, frtiém , & tàucu fimul x 
Suftruw %olum*i f*vit , fié/nto in%ido i 
Corbntm > ut ajunt ,pro thcfturo invtài* 

mus* 

î P**m fpts ielufti , htjit jucrtUcêttl 
venir. y 
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VII. 

Teutu tkofti ntfmfti pryrtt * tont* 
Deu* Chauves. - 

VM homme Cha»Te ayant trauvéuii 
peigne dans un carrefour , un autre 
eftoit chauve comme luy> s-avançant : 
te retiens part , lay dît-il , & ce qué ta as 
trouvé fera pour nous deux. Ce premier 
lay montrant lem commune pr*yc , luy 
- dit ces paroles : Les Dieux nous avoient 
wulu favorifer ,roaisnoftre mourais def- 
tin nous a envié ce b©n heur , & il noin; 
eft arrive ce que l'on dit dWinair/j 
Nous avons trouvé des charbons au lie* 
d'oa threfor. 

Cette plainte confient à celuyquia 
ofté trompé de fes*%e;anccs. 

■ L iiij 
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L'homme vain fe rend ridicule à tant 
le monde. " 

Vn joiieur de flûte appelé le Prince. 

LOrs qu'un efprit vain enfle' par la ré- 
putation imaginaire qu'il croit avoir , 
s'élève dans des pensées içfolentes & 
prefomptneufes , f a legereti Sfldn irat 
pertinence devient fouvent le Joliet de 
tout le monde. 

Vn joueur de flûte nomitoé lePrièct; , 
dôtBathylleCommedienavoitaccoûtum^ 
de le fevir fur le thtatre, eftant afTez con- 
çu du peuple ,il Wriva qu'en de certains 
jeux , du nom defquels je ne me fouvieris j 
pas bien^comme on remuoit des machines 
de thtatre > il tomba fans y penfet d^ne M 
grande chute t «c fe rompit la jambe gau- 
che , luy qui eût mieux aimé en ptrdre 
deux droites , s'il les eût eues On le prend | 
entre les bras, & on l'emporte dans fa mai* 
fon faifant de grandes plaintes. En fuitte 
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vni. 

Stulta Supctbia iidt.tiir ab t omnibus» 

Tr'nceps-tiblctn. 

^TBi v*nns animus aura capivs frlvol* 
y jirripHit injolentem fibijidncum^ 

Facile ad derifum fluU * levitas dncmr. 

f Br inceps tibicen nocw panlofuit » 

Qpetam BathylU fol'tus in fctnt dart' 
1$ forte ludis \ non fath wefnini qwbuu 
Dwn pegma.ràpititr , ^cid't fafk grave ' 
iftr opinant , & fm 'ilram fregit tibiam , * 
J}hoj quum dextras malmfîtt farder t. 
Internat* foblattt & v,:\titm g<mtns \> 
t£cwMW rcfcftHr r a! if w$ menées iranf ekttr 9 % 

Google 



Aàfaniuum datm wnit curttU. 

Vt fpcSétêrm Mstfi >é Upty/ito gtnus % 
De/ldtr* $ ceftt » cujus ftmibus 
S cubât ixciuri f+U*n\U vigor. 

Erat fdHurus luhs <juttU*nnobilis > 
Et incipiebat Prtneeps mgrtdUrrxum - 
Adduclt pyetïê precibus , ut tuntummod* 
Jffâ iHdorum p£tnà*Ytt Jifc dit. 

Qui fimul aâvtnït 9 mwr d$ ttblcine 
Fffjmt in tktHiro x quidam Armant mer— 
ttêum y 

- Quidam in ùnfpetlum prediturum fini 
mot * 

\A*l*o m£i devvluth tonitikbHS y 
X>i]fum UcHti m*€ tt*njlmUi+. 
Cbtrus rtdMr tune tfr notum cantithn** 
Impofuit , a jus hic fuit flntentia : 
JMure incolumis Rom falyo Principe. 



quelques mois s'eftànt paflcz jusqu'à te 
que cette bJefltue fut guérie , comra.c ç eft 
la coutume de ceux qui fe trouvent au 
théâtre ils commencèrent à trouver ^ dire 
i Part de cec homme, qui a*oit accoutu- 
mé d'excicertpar le fon de fa flûte l'ardeur 
& l'agilité ocs danceuTs. En ce mefme 
temps une perfoone de. qualité devanc 
donner des jeux au peuple, &c le Prince 
commençant déjà à marcher il obtint de 
luy par argent & par prières, qu'il fe mon» 
traft feulement fur le théâtre le jour des 
jeux. Luy donc s r y efîanr rejida il s'éleva 
auflitoft un bruit parmi tous les fpc&a- 
teurs touchant ce joueur de flûrt-lcs uns 
a-flurana qu'il eltoit more & les autres 
fouftenans au contraire qu'il devoit pa- 
roître prefewemenr devant le peuple, La 
tapiflerie eûant tirée apte? fe brait des 
renapeftes & des toi neires r les Dieux vin- 
rent parler fur le thtatre félon la coutu- 
me, t e^danceuFs voyant ce joiieor de flû- 
te revenu de nouveau, luy donnèrent à 
chanter une chanfon fort connue qii 
commançoit par ces paroles: 

gante reftitis-tûy.j tout cft en feuritê 
* ; Ewfty* k Pt ncc eji en fant? 
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ï j [ï Us faites de Phèdre 9 Liv. V. 
Auflï»toft tout le monde fe leva avec dd 
grands applaudifTemens. Ge Joueur deflû-' 
le s'imaginant que c'êcoit à lui qu'on ap- 
plaudi doit pour fe rejouïr de fa bien ve- 
nue* fait des grands baife-mains & de 
grands remerciemens au peuple.Les Che- 
valiers reconnoilTant ectre meprife ridicu- 
le & impertinente luy commandent avec 
grande rifëe de recommencer encore la 
même ch nfon Luy la recommançant de 
nouveau & les Chevaliers lui applaudif- 
fins encore pourfe mocquer de luy : ce 
pauvre homme (S^pfcuwrt^ tout de (on 
îang fur le xheatie , en forte que le peuple 
s'imaginoir qu'il luy demandoir par fes 
foûmi(Eons le prix & la couronne. Mai* 
tous les fpe&ateurs ayant enfin reconnu 
la belle imagination dans laquelle il êfoit, 
ils vous prirent mon Prince, qui pour pa-, 
roicre d'avantage s 'croit lié la cuiffe avec 
Une écharpe blanche i & avec un habit 
blanc & des fouliers blancs & voyant "qu'il 
croie devenu fi fuperbe que de prédre pour 
lui à caufe eje fon nom de Prince , l'hon— 
fleur que l'on rendoit à la divine maifon 
d'Augu&e 3 * i is le chaflçrent dehors > la tê* 
te la première avec honte & ignominie* 
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Ph^dri Fafeul* ^Lib. K , tji 
Inplaufus ctnfihiSum eft y ja&*t bafo 
Tibktn gratulari fantores putat. 
JEgucJIer oào finit tir» mottm ititelllgk - 
Aîagnoque rifn camicum rtptti \ubct. 
lttrAtnr illud y hetno meus fe inphlp'.to 
To.um proftcrnit \pUudit inclndens tques. 
£ogarc populus hune coronam exifliniAt. 
Vt vefo canejs notait res omnibur^ 
Princeps ligato cyhyc mveafafcia , . 
Niveifqne tnnicis , nivtis etiam calceij v 
Suptrbitns honore divin* àomus , 
jib univcrfi/capUe efi protrufus forty* 

( 
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IX. 

Fugit irrcparabilc tempos, 

Occdjîo depifla. % 

CVrfu zolutri ftnàtns , in mvacttla , 
Calvus , ctmojdfronte , corf tfi i 
$£tm fl occupai* , tincts \ tlap/nm fêmtï 
Aon ipft pitfit îtyi tr Yîftehmitte i 
Occaponem rtrttm pgnifi$4t hrt%tm. 

f EffeUus imptiirtt n$ ftgnis mer*, 



X 

Ne fus rainervanû 
TaurH: & Ht*il*s. 

ANgflflo In tiât tx T*f*rtts luttant cor* 
nb s % 

Q**M vix intrirt fiôf rt pr* r epia , . % 
Aionftrabat Vï%hïh$ qtto fe patt* pUftêre* 

\ 
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i xr 

Qni perd tocetfiên né Utrtwvt plus* 
Emblème du remp*. 

VN homme ayant des ailles » & jqui 
coure fi vïfte qui pourrôit marcher 
fur le tranchant d'un rafoirïâns fc bleflèr ; 
qui a des cheveux pardevant, & qui eft 
chauve pat derrière * qui a le corps tour 
jiudquon ne peut avoir qu'en le préve- 
nant ôc que iupiter même ne peut repren- 
dra lors qu'on l'a foitti cchaper line fois, 
nous marque qu'en toutes chofes l'occa- 
^on eft prompte , palH? en un moment 

Le* anciens nous ont reprefenté le tensp* 
fous la figure de cet homme de peur qt7c 
le retardement & la pareffe fl*cmpéchât 
l'exécution de aoi meilleures entreprile^ 

X. — — 

Nmfiriàt pêint fn Maifirt, 
Le Taureau Ôc le Veau. 

VN Taureau faifam des efforts avec Tes 
cornes", & ne pouvant qu'a grand* 
feint entrer dans fon érable dont laporte 
ftfteit fort étroite i VnVeau luy «ont'roic 
cexnnc il devoit fc plier pour pafler plus 
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ij J les Fables de Thcàèt * Li*. V. 
facilement : auquel il répondit i Tais»toy 
je fay cela avant que tu fuffes ne» 

Que celuy qui fe mêle de corriger un 
plus.habiLe que foy prenne ceci pouttew- 

I I ^ ■ I I I. ■ ' . . .. I >■ ■ Tu . — 

XI. 

Tons ce pdjfe avec t » 
Le Chafleur & le Chien 

V N Chien qui poutfuivant avec ar-*- ! 
déur les beftes les plus viftes avoir 
toujours contente extrêmement fon Mai- 
tre,devmttout foible& l'anguiflant parla j 
vieillcffe , & ayant efté un jour piefent* 
devant un Sanglier heruFe-pour fc battre 
contie lui il le prit par l'oreille & le qaor- 
di: mais ayant les depts toutes pourries, il 
fut obligé de le quitter. Alors le Cbafïeur 
fe fichant commença à le crier, auquel ce 
vieil chéri répondit : Ce n.'eft pas. mon 
courage qii m'abandonne , mais c'eft la 
force qui me manques Tu mt loues dt et 
que jay été autre fois, & tu me blâmes de 
«que je ne fuis plus ce que j'eftois. 

Tu vois aifémeiUj mon cher Ph iete^ ce 
que fay voulu marquer par cette fable» - 

• FI.N,- 
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Tact , inquit) ame hoc novi qnkrn tu mtns es. 

5 Qui di&iorem emehdat fhiàicï pktct A 



XL 

©nmia fert aetas* 

Vtmatur & Canls. ' 

' A D verfus omnes fortls veloces feras 
li\.Canïs qttum dmino fttnpcr fteiftt 

fath. * 
l*nguere ctfït anniiingravantibus* 
jilujuanào objeUns Éifpidi pugnt fuis, 
jtdripuk aurem \fedcuriofis dextibw, 
Prdd*m dimjit. Hic tum Venator doUns^ 
Canem objHrgabat : cuijperiex cintra lawansv 
Ken te deftkuh animus ,fed zires met. 
^updfuitnHs laudas , jim damnas quod non 

k fktntês. 

m Hoc cur , Philett > /cripfirim puiclrt 
mides 
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